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Après les élections
Les élections n’ont réglé aucun de nos problèmes agricoles — Que les 

cultivateurs organisent leur profession avant leur parti!

Nuire province fut mise a une rude épreuve en 1 an 
de grâce 1935: elle a subi deux élections, fédérale et 
provinciale. Pendant plusieurs mois, toute notre vie 
économique fut paralysée; notre association profes- 
eionnelle, en particulier, fut forcée de suspendre sou 
travail de propagande et d'organisation. Comment 
poursuivre une oeuvre d’éducation à travers une ba­
taille électorale qui brouille toutes les idées?

La campagne provinciale a apporté peu de lumière 
tur notre situation agricole. Pour les ministériels, 
notre agriculture se porte à merveille et ne fait que 
progresser. Les oppositionnistes affirment que le ré­
gime Taschereau a ruiné la classe agricole et l’a jetée

Îjieds et mains liés dans la gueule des trusts. Où est 
a vérité?

L’étranger qui se contenterait de comparer le “pro­
gramme Perron” et les discours électoraux de 
M. Godbout conclurait à une transformation presque 
miraculeuse de notre agriculture depuis six ans.

“L’agriculture est dans le marasme”, disait M. Per­
ron. Le ministre soulignait 1’ “état lamentable de 
notre industrie laitière, de notre élevage porcin, ovin 
et chevalin, de notre aviculture, de nos prairies et 
pâturages, de notre culture fruitière et maraîchère, de 
l’organisation de nos marchés. Il énumérait nos 
principales importations de produits agricoles: 
$5,000,000 de porc. $2,000,000 de grains et graines de 
semence, $15,000,000 de grains d’alimentation, 
$10,000,000 d’oeufs, $20,000,000 de fruits et légumes. 
Ft nos exportations se réduisent à peu de choses: “du 
fromage, des moutons, du foin et de la crème”.

“Ce ne sont pas ies marchés qui manquent, conti­
nuait M. Perron. Notre agriculture pourrait doubler 
ta production dans toutes ses branches, sans qu’il y ait 
tic craintes sérieuses à entretenir au sujet du place­
ment des produits. Sans doute, il faudra des orga­
nismes spéciaux chargés de distribuer et de vendre 
nux meilleurs prix, mais il est nécessaire de mention­
ner ici que notre problème n’est pas tant un problème 
rie marchés qu’un problème de production et d’orga­
nisation de la vente.’’

A six ans de distance, M. Godbout voit noire agri­
culture transformée, notre province à la tête de ses 
soeurs de la Confédération. Le ministre énumère les 
octrois accordés par son ministère pour encourager le 
drainage, le chaulage et remploi des engrais chimi- 
ques, 1 amélioration du cheptel, la fabrication des 
conserves, la culture des fruits et légumes, etc. (ies 
octrois peuvent avoir du bon. mais ce n’est pas la 
politique de rénovation agricole dont nous avons be­
soin.

Dan s un aritcle publié dans le Journal cTAgricul­
ture du 9 novembre, M. Godbout disait: “Nous im­
portons certaines denrées, mais nous exportons du 
miel, du fromage, des pommes, des légumes verts, des 
pommes de terre, des pois verts, des produits de l’éra­
ble, du bacon, etc.” Pourquoi parler d’exportation 
de pommes, de légumes verts et de pommes de terre 
quand nous en importons annuellement pour des mil­
lions; quand le ministère de la Colonisation a fourni 
aux colons de 1 Abitibi des pommes de terre de l’Ile- 
du-Prince-Edouard achetées par l’intermédiaire de 
(.anada Packers de Toronto? Exportons-nous réelle­
ment du bacon quand la seule ville de Montréal im­
porte des autres provinces la plus grande partie du 
lard nécessaire à sa consommation?

Nous admirons 1 optimisme du ministre de l’Agri­
culture. Nous avons été fier de constater qu’il a fait 
la campagne électorale la plus sérieuse, la plus digne 
et la plus documentée du côté ministériel. Nous nous

permettons cependant de lui rappeler que la situation 
n< s est guère améliorée depuis les constatations réa­
listes de M. Perron et de lui demander un programme 
agricole d’ensemble.

Notre agriculture a besoin de science, de capital, 
d’organisation. M. Godbout admettait, dans une con­
férence à l’Université d’Ottawa, que l’enseignement 
supérieur de l’agriculture n’existe pas encore chez 
nous: c’est l’âme et le cerveau de l’enseignement agri­
cole à tous ses degrés. Ne serait-il pas temps de l’or­
ganiser chez nous? Ne serait-il pas opportun de réor­
ganiser notre corps agronomique pour embrigader 
toute notre jeunesse agricole dans des cercles de for­
mation professionnelle?

Ic gouvernement provincial a fait sa part pour 
abaisser le taux d’intérêt du Prêt agricole canadien. 
Mais cet organisme n’est pas assez souple pour répon­
dre aux besonis de crédit de nos cultivateurs. Depuis 
quelque temps, des prêts qui avaient été consentis dans 
le cours de l’été sont annulés; on dirait que les admi­
nistrateurs de cette institution ont reçu l’ordre de pré- 
tci le moins possible. Pourquoi le gouvernement 
provincial ne s entend-il pas avec les Caisses popu 
laires pour doter la province d’un crédit rural coopé­
ratif qui pourrait, après quelques années, se passer de 
l’Etat?

Mais 1 agriculture a surtout besoin d’organisation. 
Dans notre province nous avons des cercles agricoles 
ci des sociétés d’agriculture qui fonctionnent à coups 
d’octrois gouvernementaux; nous avons un Conseil 
d’Agriculture composé de membres nommes par le 
ministre. Mais l’association professionnelle agricole 
qui représente les cultivateurs n’est pas reconnue en 
pratique par le ministère de l'Agriculture; elle n’est 
pas consultée dans l’élaboration de notre politique et 
de notre législation agricoles; elle passe pour impor­
tune quand elle donne son opinion sur les problèmes 
de l’agriculture.

Dans la plupart des pays, les cultivateurs organisés 
sont représentés auprès des pouvoirs publics En 
France, le gouvernement le plus centralisateur du 
monde vient de publier un décret-loi instituant une 
Assemblée permanente des Présidents des Chambres 
d agriculture: “L organisation d’une meilleure colla­
boration entre les institutions professionnelles de 
l’agriculture et les Pouvoir publics, dit le Président 
de la République, est, à n’en pas douter, une des me­
sures qui peinent contribuer le plus efficacement au 
redressement de la situation agricole. Dans ce but, le 
Gouvernement a estimé que le moment était x-enu de 
parfaire 1 organisation professionnelle par l’institu­
tion d un organe central, à caractère consultatif, re­
présentatif des intérêts généraux et spéciaux de l'agri­
culture. Sans doute, une Assemblée des Présidents 
des Chambres d agriculture a fonctionné presque dès 
I origine des Chambres d’agriculture, et a rendu les 
plus grands services â la cause agricole, mais elle ne 
possède pas le caractère public et son status juridique 
quelque peu ambigu la gêne dans son fonctionne­
ment. Le moment est venu de créer une organisation 
centrale avec un statut mieux en rapport avec son rôle 
véritable.”

Le moment ne serait-il pas venu chez nous aussi de 
transformer le Conseil d’agriculture en un corps 
vraiment représentatif des associations agricoles et 
de faire une large part aux cultivateurs organisés 
dans le Conseil législatif?

En attendant d’être traités comme des enfants ma­
jeurs, que les cultivateurs entrent dans leur associa­
tion professionnelle.

Albert RIOUX

L’actualité

LaPlume donne 
des nouvelles

LaPlume prend très bien la dé­
faite de son parti. Je me demande 
même s’il n'a pas l'intention de se 
rallier. Pour le moment il offre 
des renseignements au'il dit pré­
cieux.

Je suis partisan, me dit-il, mais 
il u a des choses trop grosses pour 
pue je les avale. Ainsi celle-ri: dans 
un comité j'ai vu un avocat oui a 
pour mission de détendre lu société 
contre les criminels. Il coudoyait 
des escarnes et des eonpe-iarrets i>e- 
nus du underworld neiv-i/orkais et 
oui variaient en bandes pour télé­
graphier. Je lui ai dit: “Que faites- 
vous ici? .N est-ce pus le purent de 
cet homme aue vous nous ave: de­
mandé de vous aider d battre, il u a 
peu de mois? Vous vous fourvoyé:.'’ 
Il m'a répondu: “.Ve pensez pas 
pue j'aime celle besogne, mois le 
suis subalterne. J'obéis aux or­
dres. Kl les ordres dans ce cas par­
tent de haul'’. *

l.aPhtme, vos yeux se sont ou­
verts ù temps pour changer votre 
vote. L'avez-vous fail?

Je ne satisferai pas ta curio­
sité: mais je vais te raconter ce au'a 
fuit un homme pris comme moi. 
L'est le maire de. . . Le dimanche 
le curé a dit en chaire au’il n’était 
pas sur la liste, non plus aue son 
vicaire, l.e maire est rouge-sana. 
Cependant, il est allé à l'assemblée 
du candidat unioniste ani se tenait 
après la messe: U a demandé la pa­
role et U a dit: "Messieurs, vous 
connaisse: ma couleur politique. 
Mais je viens vous dire aue le vote 
cette année pour le candidal de 
l'union. Voici pourquoi: notre ré- 
l'érable curé a été omis de la liste

électorale. Votre vicaire aussi. Je 
vole du râlé où je présume aue le 
curé aurait voté pour remplacer son 
vole. Je m'engage de plus, à tour­
ner un de mes amis rouges oui rem­
placera le vole de M. le vicaire. Et 
puis, mes amis, il me reste vingt- 
auatre Meures pour travailler con­
tre le candidat du gouvernement. Je 
vais bien les employer. Je suis 
rouge et l'ai toujours été. mais je 
n'aime pas les saloperies.”

Il y a donc, LaPlume. des rou­
ges ani ne sont pas des mangeurs 
de curé?

Ta question est aussi bête Que 
l’attitude du Soleil. // n'y a pas un 
rouae sur cent ani approuve celte 
caPipaqne anticléricale. Je n'ai ja­
mais vu un parti si mal dirigé, si 
mal inspiré. Mon fils l’avocat m’a 
raconté aue c'est de la foule à Jupi­
ter oui fait d'abord perdre la tête 
à ceux au'il veut ruiner. En fous 
les cas. si le premier ministre allait 
approuver cela, ce n est pas un 
doigt qu'il se fourrerait dans l’oeil, 
mais il s'empalerait sur la grande 
tour du parlement. D'ailleurs, qu'est- 
ce qu'il a fuit toute sa vie? Il a 
courtisé la Presse et la Presse le lui 
a rendu. Tant et si bien que celte 
année ce journal a eu l humiliation 
de sa carrière, tandis aue tant de 
candidats sont allés chez vous (vous 
ne vous en vante: pas. parce que 
vous ne voulez vous Her d personne, 
mais te le sais quand même), pas un 
n'est allé voir Pamphile. Et, ce 
gui plus est. Pamphile va être obli­
gé de croiser le fer avec le Soleil, 
et de demander des comptes aux 
maîtres du Soleil, Sicot et Tasche­
reau?

Cs’en est une bonne, LaPlume?
Tu parles toujours comme un 

étourdi. Je sais ce Que je dis. Est- 
ce nue la Presse, tet/e que fondée 
nar Vhonorable Trefflé Berthiaume 
n'est pas irrévocablement dévouée 
aux intérêts canadiens-français et

catholiques? Est-ce que c’est un 
trompe-Toeil que cette déclaration 
gu elle publie tous les soirs, ou est- 
ce réellement la ligne de conduite 
suie son fondateur lui a tracée? Si 
elle ne marche, pas dans cette voie 
promise, je me charge de la rappe- 
ter d Tordre et je suis sûr que des 
mtlliers de lecteurs feront comme 
moi.' Tiens, à peine de lire tous 
les jours votre sacré journal bleu 
! LaPlume sait très bien aue nous ne 
sommes pas bleus, mais c'est sa ma­
nie de traiter de bleu tout ce 
Qui n’est pas rouge), je tâche la 
Presse.

NEMO

Bloc-notes
L’exposition Duguay

Les événements que l’on sait ne 
nous ont point laissé le loisir ces 
jours derniers de parler d’un cer­
tain nombre de choses qui nous in­
téressent profondément. Nous crai­
gnons fort qu'ils n’absorbent pour 
quelque temps encore le gros de 
notre attention. Hàtons-nous donc 
de saisir un moment d’accalmie 
pour souligner un fait qui mérite­
rait beaucoup plus.

Nos lecteurs connaissent Hodol- 
Phe Duguay, le peintre nicolétnin. 
Duguay a passé de longues années 
en Europe. A son retour, il a eu 
celte originalité de s’en retourner 
dans son petit coin de pays, d’a­
dosser son atelier â la vieille mai­
son familiale. 11 vit lâ-bas, entouré 
de sa petite famille, au milieu des 
paysages et des gens qu’il a Ion- 
jours connus. Aidé, conseillé par 
des amis sûrs, et nous croyons bien 
qu’il faudrait nommer au premier 
rang de ceux-ci l'abiié Albert fes­

sier, l’énergique animateur, nous ne 
disons pas du régionalisme mauri­
cien, mais plutôt du réalisme cana­
dien, qui donne de ce temps-ci à la 
radio de si passionnantes études 
sur la vie de nos pères, ainsi aidé. 
Duguay poussait là-bas sa laborieu­
se carrière. 11 peint, il grave les 
choses de son petit pays. Il prépare 
pour l’avenir une forte documen­
tation, il révèle aux jeunes des 
beautés inconnues ou négligées.

L’exposition qui vient de s’ou­
vrir aux Trois-Rivières, et qui se 
prolongera jusqu'à la mi-décembrc, 
a pour objet de faire mieux con­
naître l’oeuvre entière de Duguay. 
l’évolution de sa technique et de 
son talent. Aucun objectif com­
mercial: on annonce d’avance que 
les oeuvres exposées ne seront pas 
à vendre. On veut, à la fois, révé­
ler une oeuvre et donner une le­
çon en permettant d’étudier sur 
pièces la nature et la formation 
d’un talent.

On voit aussi, évidemment, dans 
cette exposition, un moyen d’acti­
ver et de fortifier la vie intellec­
tuelle locale. Mais, de cela qui ne 
se réjouirait? Ce n’est qu’en déve­
loppant au maximum chacun des 
coins de notre pays que nous lui 
donnerons sa complète valeur.

Pour Champlain
On n’en a pas beaucoup parlé 

encore, mais il y aura tout de mê­
me trois cents ans cette année, le 
jour de Noël, que mourait l’un des 
hommes les plus vraiment grands 
que connaisse notre histoire, le 
Père de la Nouvelle-France, Sa­
muel de Champlain. En attendant 
la manifestation qui devra néces­
sairement commémorer l’anniver­
saire de cette mort, écoutons, li­
sons tout ce qui nous rappellera le 
grand homme, tout ce qui est de 
nature à nous le faire mieux con- 
naîlre.

Une heureuse rencontre fait que 
le prochain cours de Jd l’abbé 
Groulx, celui qui précisément, jeu­
di soir, précédera l’anniversaire, 
sera tout entier consacré à la mort 
et au triomphe de Champlain. Il se­
rait surprenant que le professeur, 
qui a le goût des larges tableaux, 
des vues d’ensemble et des beaux 
portraits, n’en profitât point pour 
dresser un portrait en pied de 
Champlain et pour faire de son 
oeuvre un saisissant résumé.

Cest un cours à ne pas man­
quer.

O. H.

La défaite de 
M. Fulgence 

Charpentier
La majorité de langue anglaise 

d’Ottawa n’a pas jugé bon 
d'élire un maire de langue 
française — Six éehevins ca­
nadiens-français élus sur vingt- 
deux
Ottawa, 3, (D.X.C.) — La majo­

rité de langue anglaise de la ville 
d’Ottawa n’a pas jugé bon d’élire 
un maire de langue française. Elle 
a donné en bloc son appui aux can­
didats anglais aux élections muni­
cipales qui ont eu lieu hier.

Quatre candidats briguaient les 
suffrages à la mairie: MM. P.-J. No­
lan, maire sortant de charge; Ful­
gence Charpentier, et Stanley Le­
wis, commissaires municipaux sor­
tant de charge, et E.-H. Hinchey.

M. Charpentier, avec une bonne 
expérience des affaires municipa­
les, faisait nnpel aux électeurs à ti­
tre de représentant des Canadiens 
français qui n'ont pas eu de maire 
depuis trente-cinq ans à Ottawa.

Comme nous venons de le dire, 
la majorité anglaise a fait bloc con­
tre lui. Le vote a donné les ré­
sultats suivants:

Stanley Lewis ................  17,810
Fulgence Charpentier .. 9,714
P .-J. Nolan ..................... 6,415
E.-H. Hinchey ................... 2.164
Dans les quartiers de langue fran­

çaise, M. Charpentier a obtenu de 
bonnes majorités sur ses adversai­
res; mais dans les quartiers de lan­
gue anglaise, le vote a été décisive­
ment contre lui. Aussi l’a-t-il noté 
aver précision â la radio, hier soir, 
lorsqu’il a remercié ses amis et ses 
compatriotes de l’avoir appuyé:

"Je comptais, a-t-il dit, sur l’es­
prit de justice des électeurs de lan­
gue anglaise. J’ai été déçu".

Au bureau de contrôle
Les Canadiens français perdent 

également leur représentant au bu­
reau de contrôle. Depuis quelques 
années. M. Fulgence Charpentier 
était commissaire municipal. Puis­
qu'il se présentait à la mairie, M. 
Hourque se présentait au bureau des 
commissaires. Il y avait treize can­
didats: MM. Geldert, Dunbar, Tur­
ner, McVeigh, Brethour, Hourque, 
Shipman, Walsh, Mme Hesser, MM. 
Bedford. Watson. Gibbs et Sidey.

Les électeurs choisissent quatre 
commissaires. Cette année, sont 
élus: MM. Geldert, Dunbar. Turner 
et McVeigh. M. Hourque est arri­
vé sixième. Ici encore, nous pou­
vons faire la même ronstatation 
que pour M. Charpentier. Les Ca­
nadiens français ont appuyé M. 
Hourque, mais le vote anglais sem­
ble l’avoir complètement oublié.

La crainte de perdre le pouvoir
grandit, à Québec

Consternation visible, inquiétude ministérielle manifeste — On veuf 
retarder la session — Qui changera de côté? — La terreur parmi les 
fonctionnaires épiés — A qui attribuer la défaite? — La cause des 
perquisitions chez M. Oscar Drouin — Pourquoi n'ont-ils pas été 
voter? — Comment on a gonflé la C. E. — Les petits papiers qu’on 
met en lieu sûr et les dossiers qu'on “épure” — Toute une cactc 
menacée

LA QUESTION SE POSE DU CHANGEMENT DE CHEFS

On nous mande de Québec:
QUEBEC, 2. — On n’en e*t pat encor» bien revenu, 

dans le monde ministériel, ici, de la quasi-défaite 
de lundi dernier. Et l’on manoeuvre en conséquence 
pour tâcher d’éviter la dégringolade du régime d’ici quelque 
temps. L’impression générale, c'est que ce ne sera pas très 
long. Aussi le cabinet songe-t-il sérieusement à retarder, 
sous toutes sortes de prétextes, la tenue de la session. Dans 
(’intervalle le premier ministre et ses collègues vont tâcher de 
détacher du bloc Duplessis-Gouin quelques députés, afin de 
consolider une majorité dont la situation est précaire. On 
entend néanmoins dire que le ministère, plutôt que de 
réussir à recruter des députés dus contre ses candidats, 
risque d'en perdre quelques-uns des siens, ce qui ne tarde­
rait pas à le mettre en minorité.

LA CONSTERNATION EST VISIBLE
La consternation des ministériels, lundi soir et mardi 

dernien, était vraiment pénible à voir. Visages longs, fronts 
'.oucieux, masques ennuyés, en ne voyait que cela autour 
Je l’hôtel du gouvernement et aux abords du Club de la 
Carniaon. La gouvernement tient responsables de la défaite 
de see candidats Samson et Marquis, par les députes Drouin 
et Hamel, tout un groupe de fonctionnaires provinciaux. La 
descente faite par la police provinciale dans l’étude de M. 
Oscar Drouin, que cette garde prétorienne a saccagée, avait 
pour but de réussir â mettre la main sur les listes de sous­
cripteurs aux fonds de campagne de r“Action Libérale Na­
tionale" afin d'en donner connaissance â M. Taschereau. 
D'après la rumeur, un certain nombre de fonctionnaires au­
raient en effet versé des tonds au trésor de l’“Aetion Libé­
rale Nationale", pour tâcher que celle-ci réussisse à chasser 
du pouvoir des gens dont certains font régner depuis des 
années le terrorisme autour d'eux, épient jusqu’aux fréquen­
tations et à la correspondance de leurs employés et en tra­
cassent un certain nombre dont la foi politique ne leur parait 
pa* tris ferme, bien que depuis trente-huit ans que le régime 
qui dirige, â Québec, n’ait jamais nommé de fonctionnaires 
dont il ne se soit d’abord assuré des convictions politiques 
ou de la parenté libérales. Tous les papiers saisis chex M. : 
Drouin par la police provinciale sont aux mains d’une couple 
d'hommes de confiance du bureau du procureur général et font 
l'objet d’une analyse poussée.

DES CENS QUI TREMBLENT
U y a des cabaleurs électoraux de métier, nommés â 

Québoc fonctionnaires exprès pour exercer leur méfier et 
servir d'enquêteurs secrets ou d'espions au ministère, qui 
s'étaient fait nommer ou avaient été nommés sous-officiers 
rapporteurs ou greffiers d'élections dans des bureaux de vo­
tation: ils avaient promis au gouvernement une majorité dans 
les poil» où ils étaient placés, et notamment dans le comté de 
Québec-Ouest, où le gouvernement a tout fait pour battre 
le docteur Philippe Hamel, candidat contre l'ex-maire Sam- 
son. La majorité promise, ils ne l'ont pas livrée. On leur 
a fait savoir en termes non équivoques qu'ils n'ont pas tenu 
parole. Ils se sont défendus en disant que les fonctionnaires 
n’ont pas voté comme ils l'auraient dû. Aussi voit-on ces 
fonctionnaires-cabaleurs ou agents secrets d'clectjons poin­
ter leurs listes â leurs bureaux, et mener des enquêtes sur 
la foi politique de celui-ci ou de celui-lâ. dans les ministères 
et meme chex les fournisseurs. On a aussi préparé pour 
l’Intelligence du premier ministre un relevé des fonction­
naires québécois qui, le 25 novembre, se sont abstenus 
d'aller voter. Ha devront expliquer pourquoi. Deux mi­
nistre*, notamment, ont tenté des pressions intempestives 
auprès de plusieurs de leurs subordonnés «t leur ont fait 
sentir que le vote n'est pss libre dsns Québec.

TRUCS AU PROFIT DE LA C. I.
On cite certaines manoeuvres récentes exécutées afin 

de grossir la caisse électorale québécoise aux dépens de la 
province et des fonds publics. C'est ainsi que le frère de

politiciens québécois fédéraux vivant â Québec a réussi, qutl- 
que temps avant les élections, â placer, à un prix minimum 
de $1.80 la rame, du papier que n'importe quel acheteur à la 
quantité peut se procurer dans le commerce à .70 et .90 
la rame. L'excédent du prix est allé à la caisse et aussi, 
en partie, â l'intermédiaire, coutumier de ces sorts* d'opé­
rations. Une couple de candidats ministériels de Québec 
ont fait expédier à l'hôtel du gouvernement toute leur pape­
terie électorale, grosses de crayons, tablettes, etc., au nom 
de tel ou tel service du gouvernement. On craint aujour­
d'hui que tout cela se sache et fasse l'objet d'enquêtes au 
comité des comptes publics, qui devra se réunir à la pro­
chaine session, après avoir chômé depuis 1925, par suite de 
la faiblesse numérique de l'opposition et des embarras que 
le gouvernement mit aux recherches de ce comité, lors de la 
dernière enquête qu'on y tenta sur les opérations de la com­
mission des alcools.

FAUT-IL CHANCER DE CHEF?
La première réunion du ministère, mercredi dernier, sur­

lendemain de l'élection, a été plutôt orageuse. Un ministre 
dont le franc-parler est connu, et qui n'est pss commode, » 
fait entendre nettement que le résultat du 25 signifie qu'i! 
faut un changement de direction et d'orientation at que ai 
le parti veut garder le pouvoir, il doit penser â se donner 
de nouvelles têtes. Quelques ministres ont regardé en l'air, 
d'autres ont faiblement pris partie, mais le premier ministre 
a fait entendre qu'il est au poste et qu'il y reste. Après 
avoir parlé do la situation â Québec même, il fut question 
de la défaite écrasante â Montréal, défaite dont on imputa 
d’une part la responsabilité â la police provinciale et à son 
chef montréalais qui auraient manoeuvré avec une absence 
absolue de tact, (comme si le tact était affaire du chef 
largailles.) ef de l'autre à l'extrême faiblesse de l'orgrna 
ministériel le “Canada", qu’on déclare n’avoir pas été i la 
hauteur, quoi qu'il coûte au parti. H est question de pro­
chains changements dans la direction et la rédaction de cet 
organe, de meme qu’au "Soleil”, dont le bref accès d’anti­
cléricalisme. ces jours derniers, vite enrayé par les chefs 
du parti, indique néanmoins de quel côté l'on penche, dans 
les cercles intimes et dirigeants du parti, â Québec.

On parle aussi assex couramment des démarches que des 
chefs du parti veulent faire â l'archevêché de Québec, dés 
le retour da S. E. le cardinal Villeneuve, afin de tlcher de 
mettre en mauvaise posture r’Action catholique" accusée 
d’avoir donné le version des deux côtés pendant la campagne, 
et aussi de réussir â faire réprimander publiquement certains 
membres du clergé soupçonnés d'hostilité plus ou moins 
avouée â I endroit du régime qui ne l’auraient pas dissimulé.

MESURES DE PRECAUTION
Tout cela Indique jusqu'à quel point les cercles minis­

tériels sont inquiets de l'avenir immédiat. On n’ignore pas 
qu'â l'hôtel du gouvernement, dans certains ministères par­
ticulièrement sujets â la critique, on a commencé de dé­
truire ou de mettre en sûreté présumée de* dossiers secrets 
réunis contre tel ou tel député ou personnage de l'opposition, 
ou contre des adversaires supposés du régime. A la police 
provinciale, dont on s’est servi depuis des années pour faire 
les basset besognes d’espionnage ou de terrorisation que dé­
sirait tel ou tel politicien ou fonctionnaire public tout-puis­
sants, il y a. outre beaucoup d’inquiétude, toutes sortes de 
travaux d"'épuration" de dossiers qui indiquent bien l'éten­
due de la crainte ministérielle. On n'y veut rien laisser 
d'embarrassant. Dans l'ensemble, les citoyens de Québec, 
qui ont poussé un soupir de soulagement, lundi dernier, en 
voyant chanceler le régime, t* promettent de suivre avec 
assiduité les séances de la prochaine session: et ils sont 
convaincus que, l’un de ces soirs-lâ, ils assisteront â la cul­
bute définitive du ministère dont ils détestent, pour la plu­
part, un certain nombre de favoris qui ont pris â Qué­
bec une importance exagérée dans tous les mondes, et ont fait 
ici la pluie et le beau temps depuis une vingtaine d'années. 
C'est toute une caste qui devra s'en aller.

leurs érhevins pour défendre leurs 
intérêts au conseil rnuniripal. Ils 
sont au nombre de six sur un total 
de 22 : MM. Nelson-J. Laçasse, f quar­
tier Victoria); A.-A. Pinard, Ujuar- 
tier Saint-Georges); J.-A. Parisien 
et F. Query, (quartier Hy) ; A. Hé- 
langer et N.-A. Hordeleau, (quartier 
Ottawa).

A la Commission des écoles sé­
parées. M. AurèJo Séguin a été élu 
dans le ouartier Rideau, alors que 
MM. C.-F. Lemieux et J.-R. Gui- 
bourd ont obtenu le même nombre 
de votes dans le ouartier Ottawa; il 
v aura reeomptage des votes dans 
ec dernier cas. A la Commission 
des Frôles publiques, MM. S. Hig- 
man, J.-E. McCleanugban, et G.-T. 
Green ont été élus.

Fes électeurs se sont aussi pro­
noncés contre la proposition de 
tenir les élections à tous les deux 
ans. On continuera de les tenir 
chaque année.

et l'Evénement devront de force se mettre 
à la diète. La cure déplaira surtout au
Soleil.

★ AA
MM. Vautrin ef Arcand, gens écono­

mes et qui voyaient venir ce'a, se sont 
hâtés de se faire battre à Montréal, afin 
d’éviter des frais de déplacement pour 
aller se faire battre à Québec.

AA’*
Un commerçant a re. ré de sa banque 

d y a dix jours $28,000 en billets de 
banque de deux et de cinq dollars. Coïn­
cidence pure, ce marchand de veaux était 
candidat,

A A A
Moins que jamais David est Goliath.

* A rr
Le Soleil se colle avec ténacité au 

zénith ministériel, mais nicolera pas long­
temps.

A A A
Le dernier rêve du premier ministre: 

un cabinet d’union dont il serait le chef, 
et non Duplessis.

Le Crincheux

: nistre, souriant.
Les porte-parole ajoutent que 

gouvernement provincial devra 
prolonger de cinq ans le moratoii 
sur les hypothèques. Il expose pl 
sieurs autres points.

M. Taschereau répond qu'ut 
fois que la conférence interprovi 
riale aura réglé In question de l'i 
térèt, son gouvernement verra s 
est possible de prolonger le mor 
loirc. Il faut pour cela une loi.

—- Puisque vous venez a m< 
dit-il, c’est signe que vous prés 
niez que nous serons encore i 
pouvoir quelque temps,

S. E. Mgr Cassulo 
à Montréal

A l'échevinage
Nos rompatriotes devront donc 

cette année comotcr uniquement sur

Carnet d'un
grincheux

Moins que jamais tel ministre aime le 
chant grégorien. Il cramt le sol.

A A »
La preuve que M. Nicol ne veut pas 

que sa presse verse dans l'anticléricalis­
me, c’est qu'il projette, dit-on, d’ad|oin- 
dre à la chaîne Soleil-Evénement-Nou- 
velliste-Tribune la Semaine Religieuse de 
Québec. Tout acheter, belle devise.

* * i*

Il y a des gens “de vieille souche con­
servatrice" qui écrivent aux gazettes mi­
nistérielles. oublieux de ce que des gens 
se rappellent les origines libérales de leurs 
parents. Ils ne font que reprendre leur 
ancien capot.

A A A
Après le régime Taschereau, le Soleil

Le taux d'intérêt
sur les hypothèques

I ne délégation de l’Association 
des propriétaires du quartier No­
tre-Dame de Grâee s’est présentée 
chez le premier ministre de la pro- 

I vincc, M. Taschereau, ce matin, et 
lui a remis un mémoire relatif à la, 
réduelion du taux d’intérêt sur les 
hypothèques.

Fes porte-parole ont exposé que 
! leur demande concerne à la fois le 
pouvoir fédéral et le pouvoir pro- 
vincial: le fédéral quant ou taux 
d’intérêt, le provincial quant aux 
hypothèques. Ils ont invité le pre- 

1 mier ministre à soulever cette ques- 
i Don à la conférence interprovin- 
I riale de la semaine prochaine, à 
Ottawa,

C’est un plan qui-n’est pas 
sons intérêt, glisse le premier rai­

son Excellence Mgr Cassulo, dé­
légué apostolique au Canada, visite 
présentement les maisons de la 
communauté des Soeurs dos Saints 
Noms de Jésus et de Marie.

Aujourd’hui, il n rendu visite à 
la maison-mère. Domain avant-mi­
di. il visitera la maison de Viau- 
ville el demain après-midi le cou­
vent d’Hochelaga.

Jeudi, il s’arrêtera à l'Ecole pa­
roissiale du Saint-Nom de Jésus-et 
Marie de Maisonneuve, qui passe 
pour avoir le plus grand nombre 
d’élèves dans tout le ('anada, soit 
1736. __

Sur le front Cohen
L’abondance des matières nous 

force à remettre A demain la pu­
blication d’une nouvelle tranche 
du récit des événements sur le 
front Cohen, c’est-à-dire dans la 
circonscription montréalaise de 
Saint-Laurent, le 25 novembre 
dernier.
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philosophie d’Abélard 
les universaux

sur

Le moine Abélard, sa vie et son oeuvre philosophique — Plaies et 
bosses philosophiques — Tournois dialectiques — Les avanies de 

Maître Guillaume de Champeaux — Les trucs d’écoles —
Les universaux et les solutions apportées par Abélard

Cours donné par M. Etienne Gilson à la salie Saint-Sulpice

abstrac* 
forme nous

Ile seul professeur de rhétorique ! qu’il soit un en soi, il est multiplié, (a) Elles se forment par 
! pour le moment était maître (iuil- ! par les formes inférieures «“'* j tiou. La matière et la fort

. Donr \hélant dut s’inscrire çoit. Ainsi: animal est en quelque sont toujours données inseparable
oursde maître Guillaume. sorte une matière commune a ment liécs dans la réalité; manours ae maître uuniauine. rtlomme et aux animaux, niais j n0us pouvons considérer la matièn

Que pensez-vous des idées 
générales?

l.a vie d'Abélard n’évoque guère 
pour la plupart des lecteurs qu un 
thème de romance: deux amoureux 
•.éparés par un ac,er,le .baybar 5_.fr, 
tomane, oui se refu,llen,li> l'i'® 
tans un cloître pour y Pleur".e" 
(tes lettres émouvantes leur tnsie 
et douloureux amour.

C’est là le personnage de la li­
terature. oui n’est uas tout à fait ce­
lui de l'histoire. M. Etienne Gilson, 
professeur d’études médiévales au 
Collège de France, a fa“ reVLnhier soir le fougueux dialecticien
à l’àrne ardente et parfois tapageu­
se. sorte de héros d’un roman de 
chevalerie ergoteuse, mais qui. bru­
talement arrache à une jeunesse en 
fleur, trouva dans l’étude et la plu 
losopbie. la source de joies et de

bourg de Pallet, près de Nantes. Il Ses pérégrinations le conduisent
était fils d’officier, sorte de petit 
gentilhomme qui avail sous ses or­
dres une petite troupe ou bande, 
comme c’était la coutume à cette 
époque. Ce petit gentilhomme me­
nait sa troupe à la guerre pour des 
causes différentes et variables, sui­
vant ses pussions, ses impulsions 
ou encore, le gain et le

ensuite à Paris. Ce qu’il en dit 
prouve qu’Abélard n’a pas fondé 
les écoles de Paris, car il affirme 
qu’il y a trouvé des maîtres et des 
disciples remarquables, une disci­
pline intellectuelle florissante. Si 
donc Abélard a donné une impul­
sion très vive à l’étude de la dia- 

dans Paris, ce n’est pas

mais
_______  _ ______________________ _ matière

J dans le premier cas déterminé par à part de la forme ou réciproquc- 
' la rationaliié et dans l’autre cas par ment. C’est penser par abstraction, 
l’irrationalité. C’est la premiere so- L’abstraction est un cas particulier 

Mais -Abélard était essentielle- j lu|ion offerte par Guillaume de de l’attention; 
ment dialecticien, et au cours des C cnie «’est inad- ^b) C’est ce qui Pennet à,la con'
discussions de rhétorique il trouve A st ,r v des autorités na,ssanee abstraite de garder une, le moye„ndedr',S?r fa“dii ;,»Slon “ è.l 4 En e|i ' E" '"«• °'‘ P””™1 ,d,re
sur le terrain de la dialectique et Pet ^s choses qu! ont mi sujet cora- f,ue Ia connaissance par abstrac-
il demande a martre Guillaume: i f*in,“fen qu’eus aient des formes °? 7,ne parce qu’elle nous re-
Qu est-ce que vous pensez des idées différentes, sont une même chose; orescnte les chose» autrement qu el 

generales"? ’ ainsi ce serait le même animal qui
Les universaux sont-ils dans les serajt à la fois raisonnable et prive

choses réelles? Par exemple la »a- de raison. Socrate serait un ani-
lure animale existe-t-elle réelle- j mal. C’est physiquement impossi-
ment dans les bêtes? ble. Voici le premier argument fon-

de Çh’a™Peaux f,tait ,un ,,é ,su.r la Ph>’sit‘ue quc nous ,'en’ i pas, ou qu’elle n’a pas une proprié-1 
réaliste, il enseignait que 1 espece i contrions. . ! _lnrK i>a Tel n’étai» oas
est tout entière présente dans cha- Ajoutons que si les etres ne se — . iorsaue ie ne fais alien-!
que individu, par exemple que distinguaient pas ti dan,'1.<>f h,/,,,,,,* ou-à son corDS. i

It&r hy

les ne sont (s’il n’y a pas réellement : 
d’universaux... si la matière n’est! 
jamais réellement distincte de la I 
forme). Mais on commet une er- | 
reur lorsqu’on pense qu’une chose ! 

; a une propriété alors qu’elle ne l’a

pillage à lectique 
récolter. Il avait destiné Pierre à parce qu’il y avait fondé les écoles 
la carrière des armes et l’enfant vé- de dialectique, puisqu’il s’y était 
eut dans une atmosphère de luttes, rendu, attiré par la renommée des 
de batailles. Aussi quand il chan- professeurs. C’est là notre premier

l'espèce chevaline est tout entière 
dans chaque cheval.

Abélard répondit que si l'espèce 
chien est tout entière présente dans j quanGte, et 
un chien, alors elle ne peut être 
dans un autre chien.

Guillaume dut battre en retraite 
et il répondit qu'il n’entendait pas 
affirmer que l'espèce tout entière 
était présente dans un seul chien, 
mais qu’elle pouvait être aussi dans 
un autre chien. Abélard riposta de 
nouveau victorieusement et Guillau-

ce, ils ne se diversifieraient pas parleurs formes, car les formes se ra- ne ,n,ie ^ au’il s?i.t anima.J- r±. | 
mènent aux dix catégories: qUaii. ■ sonnaille ou grammaiiien. ee a quoi ,

'te fais attention existe réellement; -

KéâuiiMt 14 .'oCil oe vatr» en»ullage 
av*e

^-Srtçué. rendu 1 Insuillé par
Cfulifoux & Filt Ltée

daison i'cndte 1847 
ut Inès: Bureau de rentes.

St-dJ-fcclntfes 110« Beaver Hall. 
_ . Montréal.
Etrlvez peur circulaires.

gea les armes de la guerre pour la témoignage sur l’importance dePa-jme dut s avoiier vaincu. Il venait 
dialectiaue, Pierre lesterti toujours ris Al) point tie Nue des etudes de ^ d’etre délocé d<ins deux de ses no- 
un soldat. philosophie; il prouve que i sitions par son élève. Abélard dit

Passion pour la dialectique

Le

débu! du Xlle siècle et avant Abé 
lard, hii-inème. l’enseignement de 
la dialectique y était fortement éta­
bli

semblait

I.M/M...C. »-------------- . ■ , ..v père d'Abélard avait fan des
Iristfsses profondes et qui aPV^i études avant de devenir officier. |
l'un rioï mands orécurseurs de ta [ et jj voulait que ses fils fussent ins- (jn élève désagréable

truits comme lui. Pierre, qui était
l'aine des enfants, commença d’a- Abélard suit les leçons de Giiil-j 
bord par apprendre la grammaire, laume de Champeau\, le maître le J

_________ ___ puis il étudia la rhétorique et enfin pills célèbre d’alors. Abélard avait j
versee de difficultés et de souffran-, la philosophie que l’on appelait en { d’ailleurs le don de trouver les j
ces et a cause de cela même très ce tenips-ià ia dialectique ou l’art meilleurs professeurs; mais il avait
émouvante. ! de raisonner, de discuter et d’argu-i également celui de s’y rendre in-

philosouhie française.
Cet universitaire, qui

né pour collectionner les doctorats 
et les brevets, eut une existence^ tra­

de difficultés et de sont ’ “n- 
à cause de cela même

M. Gilson apporte comme 1 an | menter. 
dernier, le même sortilège dune Lorsqu’on 
parole infiniment séduisante; elle

instruit un enfant, on 
ne saif jamais dans quel sol la se-

donne l’impression d une onde lu- mence tombera. Et c'est ce dni est 
mineuse qui fuit sans qu’on sache urrivé pour Pierre Abelard. Con­

cile vient ni où elle dispa-, trairement aux intentions de son
: père, le jeune enfant se prit d und’où

rail.Aucun conférencier ne produit tel enthousiasme pour la dialecti-1 fesjeur ce qUe ]es professeurs dé 
chez scs auditeurs cette sensation ; qUe. qu’il renonça a la carrière^es j teS|ent souverainement, en règle

supportable. Il commence par plai­
re à maître Guillaume, mais bien­
tôt ee dernier ne peut plus l'endu­
rer.

Le défaut d’Abélard c'était de s’é­
tablir comme élève pour s'instrui­
re puis de poser des colles au pro-

à ce sujet: “Lorsqu’il eut abandon­
né son opinion, son cours tomba 
en un tel discrédit que bientôt per­
sonne ne voulut plus l’entendre en­
seigner ni la dialectique ni la rhé­
torique.”

Knockout philosophique
Et Guillaume s’en va, à peu prés 

I comme aujourd’hui un boxeur, 
qui a perdu le championnat de 
boxe a un autre boxeur, lui cède 
le pas. De même, à l'époque, le 
professeur de dialectique le restait 
tant qu'il n'avait pas été publique­
ment collé par un autre.

Or donc, Guillaume quitte la pla­
ce à Abélard: Mais Abélard ne la 
prend pas. Il était entouré d’un

rue/, srv ^ , . ... m.**. - > , , :, j».,* , , .
de clarté limpide qui caractère M. j armes et abandonna son droit a ai- i générale. Il aurait du faire une sor-

te de trêve en songeant qu'il ne de­
vait pas apprendre et détruire en 
même temps l’argumentation du 
ni agister.

Mais Abélard s'en souciait fort 
peu, car il considérait ia dialecti­
que comme un genre de guerre. 11 
arrive chez Guillaume de Cham­
peaux, il écoute et il est bientôt

— ----- -—. /. stupéfait. Il pose des questions à
lard”. Mais c est surtout Victor (,ou- Inajtre Guillaume et s'aperçoit qu’il 
sin qui est responsable de cette in- ; en sa-t pjus jonjt que je professeur, 
terprétation. "Abélard, dit-il,^ est te , jj s>efforce de réfuter son maître,

lilIipiVAC M ** * ---- ---- ,
Gilson. Avec lui tout parait sim­
ple et aisé, même les jongleries les 
plus abstraites de la plus abstruse 
philosophie. .

M. Gilson a parlé hier soir d Abé­
lard. le philosophe. Ce soir H par­
lera d’Abélard, théologien.

M. Etienne Gilson
M. Gilson déclare d'un ton amuse 

qu'il se permettra de se présenter 
lui-même.

On lui donne parfois le titre de 
directeur des études médiévales| de 
l'Université de Toronto. Ce n est 
pas tout à fait exact. 11 est direc­
teur de rinstilut des études médié­
vales de Toronto, mais cet institut 
ne fait pas partie de l’Université de 
Toronto. Il a été fondé par le col­
lège St. Michael qui, lui. est affine 
à l’Université de Toronto.

De même il n’est pas professeur, 
lu moins il n’est plus professeur de 
philosophie médiévale à 1 Univer­
sité de Paris, mais professeur de 
philosophie médiévale au Collège 
•tltt France, (je dernier ne fait pas 
partie de l'Université de Paris. U a 
été fondé, au contraire, au XVIe siè­
cle, pur François 1er. pour ensei­
gner ce qu'on n’enseignait pas à 
l'Université de Paris, notamment les 
mathématiques, la philologie, les 
sciences orientales, etc. Il semble- 
rait donc qii’U soit plutôt^ difficile 
pour un professeur de l'Universile 
de Paris de se faire accepter au 
Collège de France.

Cependant, ce dernier a voulu 
créer une chaire spéciale pour en­
seigner la philosophie scolastique.

M. Gilson dit, avec une pointe 
d'humour, qu'on v donne des cours 
aux conditions les plus aimables 
pour les professeurs et les élèves. 
Tout le monde y est admis et si 
d’aventure, il fait froid ou qu'il 
pleuve, on peut entrer suivre les le: 
çons du professeur. Il n'y a ni 
droit à payer, ni inscription obli­
gatoire. ni examen à passer: situa­
tion idéale pour les professeurs 
sans étudiants et pour les étudiants 
qui ne veulent pas passer d’exa­
mens.

M. Gilson commence ensuite l'ex­
posé de son sujet: Lu vie et l'oeuvre 
d'Abélard.

nesse à ses frères. Et c’est ainsi 
qu’il deviendra le fondateur de ia 
dialectique médiévale.

Certains historiens ont porté des 
appréciations assez curieuses sur sa 
personne. On a vu en lui le cham­
pion du rationalisme ou, si 1 on veut, 
du semi-rationalisme, ainsi qu en 
témoigne le livre de 11. Ligeard: 
"Le rationalisme de Pierre Abé-

Deuxicme solution
(bi La deuxième solution est plus 

proche de lu vérité. Rien n’appar­
tient en commun aux indi­
vidus: chaque chose est ce qu'eue 
est, elle a son essence propre, indi­
viduelle; elle ne doit donc ce qu’el­
le est ni à une matière commune, 
ni à une forme essentielle qui se­
rait participée par divers indivi­
dus. D’où vient alors l’universalité? 
C’est cpie les choses ne sont plus 
unes “essentialité”, mais seule-[ 
ment “indifferenter-. Ce qui 
signifie que si nous considé­
rons l’espèce humaine, nous ne 
dirons pas que les individus sont 
hommes parce qu ils ont en c im­
mun l'essence de l’animal spécifiée j 
par la forme rationalité; nous di­
rons que chaque individu existe a 
part et pour lui-méine, mais qu’il 
ne diffère pas des autres au point 
de vue de l’humanité; ils ont en 
commun une similitude, une absen­
ce de différenciation. C'est la deux­
ième théorie de Guillaume de 
Champeaux.

Abélard soutient qu elle est ega­
lement inadmissible. Giir si on in- 
terpièle une différence, négative­
ment, alors Socrate est nu avec

le seule différence est que je ne fais 
pas attention à tout ce*qu’il a. La 
chose ne possède pas que cette pro­
priété, mais je ne la conçois que 
comme la possédant. Nous conce­
vons des choses à part, mais pas 
comme existant à part.

Paris, centre intellectuel
En second lieu Abélard nous per­

met de mieux comprendre un 
deuxième problème qui se pose au 
-Mlle siècle: la prépondérance de 
Paris comme centre universitaire, 

j L’intervention de la papauté aura 
, une influence décisive, mais les pa- 
pes n’auraient pas choisi Paris si ce 

Nous pouvons répondre aux ques- j n'avait été d'abord un centre> ini­
tions posées par Porphyre. portant. Nous avons vu qu’Ahé-

lo Les genres et les espèces si- ‘ lard lui-même est venu à Paris par- 
gnifient-ils des choses réelles? j oe que la dialectique y florissait.

Non, en ce sens qu’ils ne sont pas ! Mais il a donné une impulsion défi 
des réalités. Oui, en ce sens qu’ils

Solution des problèmes de 
Porphyre

cian cumul c u uis ryi^j M
public aux sympathies très modé-| . on’ aussi avec une pter-
rées pour le nouveau vainqueur et 
il aurait eu pour élèves ses an­
ciens collègues.

Aussi Abélard va ouvrir de nou­
veau une école à Melun. Alors Guil­
laume revient à Paris ou plutôt un 
de ses élèves y tient école. Abé-

re, car s’ils ne différent pas en hu- 
; inanité, ils ne diffèrent pas non 
plus en pétréité. puisqu’ils ne sont 

i pierre ni l'un ni l'autre.
Si on admet qu’ils ne diffèrent 

pas. en un sens positif, alors on re­
tombe dans les difficultés du cas 
précédent. Comment Socrate et

correspondent aux choses particu 
lières, lesquelles sont réelles.

2o Sont-ils corporels ou incor­
porels?

Ce sont des noms, donc en tant 
que noms ils sont corporels; mais 
ils signifient une multitude de cho­
ses, et quant à leur mode de signi­
fication ils sont incorporels.

3o Existent-ils dans les choses 
sensibles ou en dehors d'elles?

Les universaux ne subsistent que 
dans les choses sensibles. Ils si­
gnifient en effet un* substance qui 
n’existe à l’état concret que dans 
les choses particulières elles-mê­
mes; s’ils la considèrent à part on 
ne peut cependant pas leur trouver 
d’autre réalité concrète que celle 
des individus.

sive a l’enseignement parisien. I.« 
succès de son enseignement a été 
immense. Nous en avons plusieurs 
témoignages. L’auteur de la Çhroj 
nica Mauriniaccnsis écrivait: Pier­
re Abélard, moine el abbé, était un 
homme religieux, directeur d’écoles 
excellentes où affluait presqu« 
tout le monde latin des érudits.”

Foulques, abbé de Diogile, lui 
rappelle ses succès pour le conso­
ler: “Il y a peu de temps la gloire 
de ce monde ruisselait vers toi et ne 
permettait pas de soupçonner cpte 
la fortune pût devenir contraire, 
Rome t’envoyait ses élèves à ins­
truire. et celle qui jadis dispensait à 
ses auditeurs la connaissance de 
toutes les sciences, montrait, en 
t’adressant ses écoliers, qu’elle te 
jugeait plus savant qu’elle-même, 
(Voilà pourquoi Rome n'est jamais 
devenue au moyen âge le centre

Ni la4o Reste la question ajoutée par i -y\bélard aux trois miestions .t,- Por- ! d etuiles de la chrétienté). — - ohvre‘ 1 aUrénonse^est im il n\ nu-' distance- ni Ia l'auteur des monta- 
rait plus d’idées générales ou plus |«nes- ni ,a Profondeur des yallees. 
exactement de noms communs, s’il aucune rüUtc s' her,ssee de perl1 
n’y avait plus de choses particuliè- et infestée

principal auteur de 1 intnoducUos, argumente souvent contre lui et lui 
de la dialectique dans la theologi . esj parfois supérieur. On conçoit 
il est donc le principal fondateur j>irrj{afjnn bien pardonnable de 
de In philosophie au Moyen Age. maitre rjuil]aume. En même temps 
de sorte que la 1 rance a donne a ^ pxpjjg ja jalousie de ses condis- 
la fois à l Europe la scolastique au j _:-1 _ oins âgés que lui qui se de- XIlc sièclf liar Abttard el ^ Æ.. «
mencement du X\Ile siecle, so i qU’ij vient faire à Paris, et com- 
Descartes le destructeur de cet c : ^ ™le faire la lpçon au prü.
même scolastique et le peie de jpsscl,r Aussi il se sent entouré de 
philosophie moderne . | ja jalousie et de ia réprobation uni-

Commc période sonore dans un , a J point que l’existenca
discours d election, c est 1res bien ^ . J, . ..
enlevé et ça obtiendrait sans „uiî devient intenable, (.est cette en

lard y revient à son tour et il s’ins- Platon auraient-ils en commun l’hu-
talle sur un lieu élevé, la montagne I nianité puisque tous les hommes
Sainte-Geneviève, en dehors des sont différents par hypothèse? U j “ > avu‘l ouoses parucuoc-1 .t -tre ne retenaient ceux qui s
murs, où il enseigne la dialectique, faudrait admettre, puisque seuls les ! r?s <lon,.on Pll,sse affirmer. Ces , hatajcllt vcrs toi. La foule de 
lieu qui fut le berceau de la Sor- individus existent, que Socrate est j choses - eta,nt supprimées on . ne i jeunes
bonne. De cet endroit on pouvait homme en tant que Platon, ce qui i p1(îurrad P - ‘es ,a‘'lrrner (h\ f'Ç'L f,.
descendre au milieu des écoles éta-; est absurde. Donc la deuxième po- " ~ *
blies autour de la cathédrale No- i sitiou de Guillaume de Champeaux 
tre-Dame. On y arrivait par la rue est intenable.

L'universel est un mol'
Reste donc que l’universalité 

n'appartient qu'aux noms. L’uni- 
| versel serait donc quelque chose, à 
I savoir un nom, qui peut être affir­
mé de plusieurs individus. Le pro-

elles perdraient donc cette signify 
cation qui est leur universalité 
même.

du Petit-Pont, laquelle rue a d’ail­
leurs donné son nom à un profes­
seur illifstre du temps, Adam du 
Petit-Pont.

Donc Abélard ouvrit une école 
sur la montagne. Il dit: “Comme 
notre adversaire a fait occuper le _
lieu ou nous aurions pu enseigner, ! blême qui se pose le premier est de 
je suis allé en dehors de la ville i savoir pourquoi on peut donner un
poser les fondations de mon école”, j même nom à plusieurs individus.

------- . * j C’est, on le voit, une sorte de camp ; On le peut si la pensée conçoit que
doute un succès entier. C’est une vie cx5ltée ParJs,7 s“5fe8 ’‘Ain™ ' retranché de ia dialectique qu’il a i plusieurs_ individus se ressemblentir-ommee naissante^ qid est, srion érig. ct ü ajoute méine; «Quant à

l’adversaire, nous nous proposions
formule sonore où l’on voit que ir- - _. mat
c'est la France qui a tout fait, etc., Kul* 1 exphcati il e 
efr. Mais ce n'est peut-être pas tout p161^5,
à fait exact. Il dit plus loin qu'Abé- Toujours est-il que grisé par ses 
lard et Descartes sont Bretons. C’est i premiers succès, et se croyant plus 
une affirmation pour les besoins i mûr d'esprit qu’il ne l’était, il veut
de la cause, du moins pour Des­
cartes.

Nous allons chercher ce qu’a fait 
Abélard, ce qu'il a été. Et pour cela 
nous ne pouvons séparer la vie 
d‘’Abélard de ses oeuvres, car son 
influence est inséparable de sa por- 
sonnalité. Sans avoir été le père de 
la philosophie scolastique, car elle 
existait avant lui, et d’ailleurs les 
“pères’’ de la philosophie scolasti­
que sont fort nombreux, il a été une 
personnalité importante et qui a 
joué 11 u rôle considérable.

enseigner a son tour, et il ouvre 
une école à Melun, à 30 kilomètres 
de Paris. Ce fait jette un jour cu­
rieux sur les écoles au moyen âge.

Car on se demande. Pourquoi il 
ne s’est pas installé à Paris.

Au bon temps jadis
C’est que la situation, aujour­

d’hui. ne ressemble guère à celle 
de jadis. Aujourd’hui, si les élevés 
n’aimen tpas un professeur, ils hu 
feront du chahut, embaumeront

Abélard et la philosophie 
médiévale

Abélard a développé, précisé et 
mis au noint la solution antiréaliste 
du problème des universaux que 
son maître Roscelin de Compïègne 
avait déjà enseignée. Et il l’a fait 
de manière si décisive que désor­
mais la solution nominaliste va ten­
dre de plus en plus fortement à 

parce qu’elle voit qu’ils sont dans î ^résultat ainsi obtenu
le même état. Il va des êtres qui» eM |,lus .,rnpürlanl' I* > a 1 .«ni dan, dé,., dW„,e. d ™, L .

d’Aristote. 11 parait brusque —- 
U l’est en effet, pour la physique 
et la métaphysique; mais le terrain 
était préparé. Depuis Abélard, 
Aristote avait partie gagnée pour 
la théorie de la connaissance, et 
c’est ce qui a déterminé le succès 
final. Nous verrons que d’autres 
penseurs, J. de Salisbury, Richard

tre pensée, en réunissant leurs res­
semblances, se représente un état 
d'homme et lui donne un nom: 
homme.

Deuxieme problème

Abélard a surtout popularisé la i ses cours 'de divers gaz chimiques

Abélard sa vie — son oeuvre

dialectique, comme l'art et la ma­
nière d’argumenter et il en a fait 
une sorte rie sport national en Fran­
ce, ce qu’il est encore aujourd’hui, 
d’ailleurs.

Les tournois de dialectique
Dès le début sa conception de la 

dialectique implique deux choses.

La personnalité d’Abélard est 
complexe et tourmentée, difficile à 
définir et à analyser dans ses diver­
ses manifestations. F,lie reste cepen­
dant attachante et une fois que l’on 
a commencé à l’étudier on y re­
revient. Nous allons le suivre 
dans les principales étapes succes­
sives de sa carrière et essayer d’in­
tégrer les différents aspects de son j combat, 
oeuvre aux moments successifs de 
son histoire.

Pierre Abélard est né en 1079, au

Tout d’abord, c’est une guerre, une 
bataille; Abélard a changé les ar 
mes de métal pour les armes de la Champeaux et 
dialectique. En second lieu, arme 
maintenant de ces armes, il les por­
te à travers la France, pour defier 
tous les autres dialecticiens dans 
leurs châteaux forts, tout connue 
les chevaliers allaient lancer des

et même ils iront jusqu’à casser 
quelques carreaux. Mais là s'arrê­
tent les manifestations hostiles. 
Mais dans ce lomps-là, on assom­
mait tout simplement l’objet du 
ressentiment général. Les docu­
ments de l'époque sont remplis de 
faits de ce genre. C’était beaucoup 
plus simple et décisif.

Aussi comme Abélard était 
opposition avec Guillaume 

avec

en ! 
de S

ses con disci-1
pies, U valait mieux s'en aller. Il 
va donc à Melun ouvrir école de 
dialectique. Sa renommée grandit 
et Guillaume, mécontent, s’efforce 
de l’en déloger; Guillaume essaie de 
faire intervenir le roi, puis la ma-!Ï'gî0i,reUr !lhesVienreHnatC^,-rir dc 1 ré/haùssêe, mais sans grand succès 

1a gioirt. Il est pénpatéticien au ' u,,,,* rri
sens fort; il lui faut aller d’un lieu 
à un autre pour s'instruire et livrer

Avis de décès

Abélard est parti sur les routes 
de France comme un chevalier er­
rant, livrer bataille dialectique à 

I tout ce qu il y avait de professeurs, 
el comme il le dit dans l'histoire de 

1 ses malheurs .......‘M ai préféré l’ensei-
MSSSE — A l'Hôpital Notre 

Montré»!, le 7 décembre 1935, 
an». Madame Napoléon Ma.ssé 
Bougie. Funérailles le mercredi
roi funèbre partira du no 2200 rue De*ery, , t . .
& b 11 45 du matin, pour »e rendre a l'égu- Pouiquoi je m en suis allé à travers 
se de la Nativité d'Hochelaga. où le service diverses provinces où i'ii fait des 
sera célébré à 9 heure». Et de là au cime- discussions public,nés -i,U„„ ». .. u.., ..pu,., ,„„,VXlh<,mmlirju prà-

flrninimyt 1 » .. .*

C’est dans celle première de mes 
écoles, écrit’ Afrêlard. que ma re­
nommée comme dialecticien com­
mença de se répandre à tel point 
que non seulement la renommée de 
mes condisciples, mais celle même 
de mon maître s’éteignit peu à peu. 
Tout de même Guillaume se démè­
ne si bien qu'Aibèiard doit s’en al­
ler. 11 décide alors de se rendre à 
Corbcil, plus près de Paris, pour 
“pouvoir de là livrer plus souvent 
des assauts dialectiques'’ .

Maître Guillaume persecute

de l’assiéger’'. C’est même le langa­
ge militaire.

Guillaume est défait
Guillaume de Champeaux revient 

pour débloquer son élève et obli­
ger Abélard à lever le siège. Mais i En quoi consiste notre connais- 
dans une série de rencontres les ! sance de l’homme? Qu’avons-nous 
élèves d’Abélard battent Guillaume I dans l'esprit lorsque nous pensons 
et ses disciples à plate couture. Car ! à l'idée d’hommes? 
les élèves d'Abélard faisaient du Nous avons des sens corporels; 
“scouting" chez Guillaume et rap- lls «e perçoivent que le corporel 
portaient à Abélard les arguments I fl ses qualités visibles. Notre Intel-j 
de Guillaume. Abélard munissait les I !e<d n est pas corporel; il n’a pas 
siens de ripostes appropriées, grâ-j , sou} de sortir de soi pour aller 
ce auxquelles ils triomphaient des dans les choses memes; il lui suffit 
disciples ennemis d une image de la chose à connai-

L’adversairc lâche la place et *lre- ima8e qu’il se forme à la suite 
Abélard s'installe aux lieu ct place ; , lniPressions sensibles. Si une 
de l'ennemi déconfit i our <1UÇ nous av«n’' vuf est ,k'trui-

I te, ou si nous perdons la vue, nous 
Les universaux continuons à la connaître. Il faut

I donc distinguer: la chose particu- 
M. Gilson, pour donner une idee | hère; le sens corporel; l'intellect, 

de renseignement d’Abélard, va ré- î action de l’âme en vertu de la- 
surner une leçon de logique de ce j quelle elle est dite intelligente; la 
dernier, soit: sur les universaux. i forme ou ressemblance fabriquée 

Abélard explique ITsagoge de ! Par l’intellect, qui est une chose 
Porphyre et arrive au point où Por- feinte et imaginaire comme ces vil- 
jhyre se demande si les genres et | les de rêve auxquelles nous

ou l’idée de l’oeu*
. la pensée de l’ar-

second lieu, au cas où ils existe- Misan. Je dis; une chose feinte 
raient vraiment, sont-ils corporels ] parce que la hauteur et la largeur 
ou incorporels; troisièmement,} de la tour sont dans la tour et non 
sont-ils séparés des choses sensi- i dans ma pensée. L’intellect est dif- 
bles ou inclus dans les choses sen- I férenl de 1 image, 
sibles? A ces trois questions, Abe-1 Abélard conçoit l'intellectus com- 
lard en ajoute une quatrième: les j me une image générique formée 
genres et les espèces peuvent-ils i par la superposition des sensations

des vallées, 
s

par les valeurs qu’elle 
se 

s
Anglais ne se laissait ef- 

ayer ni par la mer qui les séparait 
de toi, ni par la crainte des tempè- 

! tes; au mépris de tout péril, et dès 
qu’ils entendaient ton nom, ils ac­
couraient vers toi. La lointaine 
Bretagne t’envoyait ses animaux 
(aninialia) à instruire; les Angevins 
oubliant leur sauvagerie, t’en­
voyaient les leurs. Les Poitevins, 
les Gascons et les Espagnols, la 
Normandie, la Flandre, la Germa­
nie, les Suèves, tous voulaient met­
tre à profit Ion génie, tous le 
louaient et le célébraient. .Je passe 
sous silence tous les habitants de 
Paris ct des parties de la France les 
plus lointaines aussi bien que les 
plus proches, qui avaient aussi soit 
de ton enseignement une si j'on 
avait pu trouver en toi toute scien; 
ce. Tous, attirés par la clarté de 
ton esprit, par le charme de ta pa­
role, par l’aisance de ton élocu­
tion. par la subtilité de ta pensée, 
pressaient leur voyage comme s ils 
se rendaient à la source limpide de 
la philosophie elle-même”.

Il contribua même à installer le
de St-Victor, considéraient la doc- ; quartier des écoles là où il est en- 
trine de l'abstraction comme une core et à le sortir de la cité. G est 
conquête définitive. Abélard soup- là qu'il eut comme auditeurs Jean
çonne déjà qu'il y a une physique 
là-dessous; il élimine radicalement 
Platon, ou plutôt ü l’interprète 
d’une manière telle qu'il l’élimine. 
Ii ne peut pas croire (tue Platon ait 
réellement soutenu l’existence sé­
parée des idées. C’est donc déjà la 
physique d’Aristote qui l'emporte 
et si Abélard avait eu ses oeuvres à 
sa disposition, l’évolution de la phi­
losophie médiévale aurait été con- 
sidéraillement acéiérée.

de Salisbury, le philosophe char- 
train; Guido de Gastello, futur pape 
Céleslin VI, Pierre Lombard, lo 
Maître des Sentences, et... Héloïse 
qui devait devenir à son tour son 
élève et le conduire vers d’autres 
destinées.

La trace laissée par Abélard sur 
l’évolution de la philosophie médié­
vale a donc été profonde et dura­
ble. Il nous reste à étudier en lui 
le moraliste et le théologien.

lUlJIA .■>* * I v I i I tx 11 vx v k | -- - •
les espèces existent en soi, ou s’ils j songeons 
n’existent que dans la pensée. En ; vre dans WISER

i

turf. Parents Pt ami* sont priés d’y ss- 
s us ter san» autre invitation

NECROLOGIE
BEONOCHE

de la dialectique, 
devenu péripatéti-

II ouvre donc une école à Cor- 
beil ct, comme il était à portée de 
Paris, il envoie ses élèves chez 
maitre Guillaume. Ses élèves lui 
rapportent l’enseignement de ma’- 
tre Guillaume; Abélard leur dit quoi 
lui répondree. quelle colle poser 
aux brillants syllogismes de son nn-

mpntfc m j, -, r . ...... «.«u-icien magister. Et ainsi, de Corbeil.
' rv *ut la aussi l'origine 1 Abélard empoisonne véritablement

| l’existence de Guillaume de C.ham-

tiquaient l’art 
Ainsi je suis 
cien”,

.‘‘tad devenu péripatétieien 
dans le jardin de France, et là. 
comme les chevaliers, il provoquai
SSaîU^U-Pt^P®r. la force des argu-

A St-Jsan, Qu#., le 1er. à 71 an», Pauline Touptn, épouse en lires 
noce» de Ptiilia* Bonneau, et en 2#mes 
d'Amèdée Begnochc.

DUPUY — A Bellertve (Valleyfteld). le . .
1er. <1 91 ans. Alphonse Dupuy, époux ! de ses malheurs. 
d'Edmlre Deschamps,

DU ROC HER — A Montréal, le 2. h 50 , Plaie* ho*./,* uLil l- 
ans. Edgar Durocher. époux d'Antoinette! ** er OOS5CS Philosophiques!
Brancheud.

QADBOIS - A Beloetl. le 1er, à 77 an»,
Mme Alcide Gadbol», n»e Euphémie Dion 

HEBERT A Montréal, le 2. A 38 ans 
Aim# Hébert.

I.AFOND A Monte#»!, le 1er. 4 89 ans. I*VU' •' I” «près ecotrs s’attire - • . . ,
piiéiontee Dcsrochen, épouse de Joseph La- ; gvni-iniemeiit la rancune et les res- ù"' aiment la dialectique le près
:°?Eri aiw A Ht UrAu il i. ,, se“!in,enls <l11 corps universitaire scnt de revenir à Paris. î.e voliu 
tuui^Sacqvn?* Lei^lftU^ époux'de'Marie-Anne ! 1 ^ Ab6,Hrd d°n0 ^ reVjetd V décide de rede-
Leroux. |S(st rendu a Loches ou il a étudié , venir élève de Guillaume, pour ap-

I.ORRAIN — a Montreal, le 1er, Armand 5'°us Roscelin, celui que I on a ap- prendre la rhétorique. Maitre Guil-
rioiivin. ---------------- pejP |p fondateur du nominalisme, laume s’était fait religieux et était

—a-.......... - entré à St-Victor. mais il continuait

exister indépendamment des cho­
ses que leur nom désigne, par 
exemple, l’espèce rose existerait- 
elle si aucune rose n’existait?

La première question est eeile 
dont la solution décidera de tout 
le reste. Abélard ne voit (pie deux 
solutions possibles du problème: 
l'universalité appartient à des cho­
ses ou elle n’appartient qu’à des 
mots.

Si l'universel psi une chose, en 
quel sens l'est-il? Gar une collection 
d'individus comme un peuple n'est 
pas une chose; et un individu peut 
être encore moins un universel.

Première solution
(a) L’universel est une chose, 

une en soi; il constitue comme l’es­
sence maternelle des choses, et bien

particulières. La différence entre 
la connaissance du particulier et 
celle du général est qu’un nom 
propre évoque une image définie, 
précise, correspondant à une chose 
réellement existante. Un nom coni - 
rnuii est au contraire un mot qui 

j évoque seulement une forme con- 
, fuse. 11 n'y a donc pas de chose ré­

elle, de substance correspondante 
j au nom commun. 11 n'y a même 
pas dc concept au sens propre,

^ d'idée pure qui représente en nous, 
dans un acte unique, la multitude 

I des individus contenus dans une 
! espèce. Les idées de ce genre n'ex- 
! islent qu'en Dieu, lui seul peut 
| avoir la science des Individus par 
une idée; nous qui sommes obliges 

1 de chercher nos connaissances 
dans le sensible, nous ne pouvons 

i concevoir d’idées pures.
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- , Il résulte enfin de cette concep- 
„ ; Uon de l’idée générale que seule la

,peaux.
• 1 Mais Abélard tombe malade par 
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connaissance particulière n un eon- 
itenu; seule elle correspond au réel.
; Elle est donc science; tout ce qui 

rentre dans le domaine de ta con- 
j naissance générale appartient à 
I l’opinion. Dieu seul, qui est pur 
I intelligible, peut avoir une science 
! de l'universel. Ici Abélard tourne 
le dos à Aristote; il est plus consé­
quent qu’Aristote dans son empi­
risme ct il n'ndmet pas à ta fois que 
toute connaissance réelle soit parti­
culière et qu’il n’v ait de science 
que de t’universel. Il est bien plu­
tôt le prédécesseur d’Occam.

Formation et valeur de*
' universaux

Les idées générales ne sont donc 
ni des choses, ni des idées propre­
ment dites: leur réalité c'est d’être 
des noms significatifs. Gomment 
se forment-elles? (Ju'est-oc qui em­
pêche qu'elles soient de pures fic­

tions?

“la relève”
revue de jeunesse catholique

3e cahier
Un article inédit dc

DANIEL-ROPS
“Le romancier chrétien, son sujet, ct son public" 

Alphonse Chateaubriant . . H. de Saint - Denys CARNEAU
De la Révolution spirituelle

Préliminaires ..................
L'Art dans la cité.............
Notes sur le scoutisme 

catholique ••»••••• 
“Orientations” . ................

Claude HURTUBISE 
Robert ELIE

Paul BEAULIEU 
Paul BEAULIEU

L abonnement: $1- Le numéro: 10 sous
36. ave Roskildc, Outremont.

f

8



VOLUME XXVI — No 27> MARDI, 3 DECEMBRE 1935

— CAlENDIttfcft —
Deiruln: MERCREDI, « décembre l»ü. 
Mint Pierre Chrriolorue, E.D. double, 
le. T'
Coucher du
Coucher de U lune, 0. 34

du folell, I h. 23.
eoMI, 4 h. 17.

Premier quart le 3, à 2 h. 34 m. du mutin. 
Pleine lune, le 9, à 10 h. 16 m. du toll- 
Dernier querc le 17, à S h. 3 m. du aoir. 
Nouvelle lune, le 23, h 0 h. U m. du soir.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press**, de l‘“À.B.C.*’ et de la “C.D.N.A. ’

— DEMAIN —
NEICrE, TRES FROID 

MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui nuLxlmum 27.
M4me date l'an dernier 41.
Miotaiu1** #>'>^<»-d'hul 5.
Même daet l'an dernier 24. 

BAROMETRE: 10 h. a.m. 30J«. U h.
30.20. Midi: 30.15.

Chiffres fournis pai :a maloon 14. IL de 
Meslé 300-a. rue Balnt-Denls, Montréal.

L'arrêt de la Cour d’appel 
au sujet du privilège juif 

de travailler le dimanche
La Législature provinciale a droit d’abroger l’article 

7 de la loi du dimanche et cette abrogation 
ne rendra pas inopérant l’article 15 de la 

loi fédérale du dimanche, décide 
unanimement la Cour d’appel

Le recomptage Tout un wagon de whisky 
dans Mercier distribué dans le comté

de Napierville * LaprairieL'on pretend que des sous-offi­
cier-rapporteurs ont etc chan-

«4a Politique
gés illégalement et que les poils Irrégularités dans les poils — Les religieux de Laprairie 
où cela s est produit devraient ont ^ prjvé$ dc ,cur droit dc vote — Bulletins affi­

ches à la porte dc deux bureaux de votation et por­
tant une croix vis-à-vis le nom du candidat ministé­
riel

être annulés
DES ENVELOPPES NE SONT 

PAS SCELLEES

Québec, 3 (D.N.C.) — Il est de la 
compétence de la Législature dc la 
province de Québec d’abroger, soit 
partiellement, soit entièrement, une 
loi qui est d’elle; en conséquence, 
il est dc sa compétence d’abroger 
l'article 7 de la Loi du dimanche, 
rpii permet aux Juifs, observant fi­
dèlement le mur du Sabbat, le droit 
dc iravaillei Je dimanche.

En outre, l’abrogation à la loi 
provinciale ne rendrait pas inopé­
rant l’article 15 de la loi fédérale 
du dimanche.

La Cour d’appel a rendu un arrêt 
unanime cc matin. Sir Mathias Tel- 
Jier, juge en chef de ce tribunal, a 
donné lecture de l'arrêt.

Certains législateurs exprimèrent 
le doute qu'ils eussent les pouvoirs 
nécessaires à cette fin. Lne loi fé­
dérale avait été votée subséquem­
ment à cet article qui faisait sien­
nes les législations provinciales à 
ce sujet et l’on se demandait si no­
tre loi du dimanche n’avait pas été 
par le fait même cristallisée par la 
loi fédérale.

Le premier ministre décida de 
soumettre ie cas à la Cour d’appel.

L’article 7
Quebec, 3 (D.N.C.) MM. les 

juges Tellicr, Dorion, Bond, (îali- 
peault et Barclay, de la Cour d'ap­
pel, ont rendu leur arrêt, ce matin, 
dans la fameuse cause de l’obser­
vance du dimanche.

Il y a quelque temps, des repré­
sentations étaient faites auprès de 
la Législature provinciale pour que 
l'article 7 de notre loi du dimanche j 
fût abrogé. Cet article, centre de ; 
toute la discussion, donne aux 
Juifs qui observent sérieusement le 
jour do Sabbat. le droit de travail­
ler le dimanche.

La question soumise
Voici la question telle que posée 

devant la Cour en vertu de la loi 
des renvois à la Cour du Banc du 
Boi (S.R.Q. 1925, C.7).

“1—Est-il de la compétence de 
la Législature de la province de 
QvvtKïcy 'VrvsLvqiwi ''u’.vc Lôi ''îcUv.ff. 
à abroger l’article 7 de la loi du 
dimanche (S.R.Q. chap. 199)?

“2—Dans l’affirmative, et si telle 
abrogation a lieu, l’article 15 dc 
la loi fédérale du dimanche (S.R.Q. 
1927, chap. 123), se trouve-t-il rap­
pelé ou devient-il inopérant?"

Sir Mathias Tellier
Sir Mathias Tellier, juge en chef 

de la Cour d’appel, parlant au nom 
de toute la cour, après avoir com­
menté les lois tant provinciales que 
fédérales sur l’observance du di­
manche, s’est prononcé sur la ques­
tion en litige.

Avec ccs données, examinons les 
questions auxquelles cette Cour est 
présentement appelée à répondre, 
dit sir Mathias;

La Législature peut abroger
“1. — Est-il de la compétence de 

la Législature de Québec d’adopter 
une loi destinée à abroger l’article 
7 de la loi du dimanche (statuts re­
fondus de Québec, 1925, chapitre 
199)?”

On nous demande là, si la Lé­
gislature a le pouvoir d’abroger 
l’article 7 de sa loi de l’observance 
du dimanche.

A mon avis, la réponse à cette 
question ne peut être autre qu’affir- 
maitive. Pourquoi en effet, la légis­
lature ne pourrait-elle pas abroger 
soit partiellement soit en entier 
une loi qui est d’elle?

On ne nous a pas donné la raison 
valable, et je n’en puis concevoir 
aucune.

Cette loi est-elle constitutionnelle 
et intra vires? Si c’est le cas, le 
pouvoir de l’adopter comporte né­
cessairement celui de l’amender ou 
de l’abroger.

Est-elle inconstitutionnelle et 
ultra vires? Dans ce cas la Législa­
ture est sortie de son domaine en 
l’adoptant. Alors, de quel droit 
pourrait-on l’empêcher dc rentrer 
chez elle et dans l’ordre? L’écart, 
l’erreur, ou l’excès de pouvoir, en

matière de législation ne saurait 
être irréparable, la raison s’v op­
pose.

Du reste, bien que cela ne fût pas 
nécessaire, la Législature, sans dou­
te pour que personne ne puisse être 
pris par surprise, a eu soin de don­
ner à ce sujet, un avertissement 
général dans sa loi concernant les 
Statuts de la province de Québec, 
(S.R.Q. 1925, C.L art IL) où il est 
dit: LL un statut est censé réser­
ver à la législature, lorsque le bien 
public l’exige, le pouvoir de l’abro­
ger, et également de révoquer, res­
treindre ou modifier tout pouvoir, 
privilège ou avantage que cc statut 
confère à une personne.”

Voilà qui est péremptoire, je 
crois.

Or, cette disposition qui n’est pas 
nouvelle, tant s’en faut, puisqu’on la 
trouve également à l’article II du 
chapitre premier des Statuts refon­
dus de Québec, 1888, s’applique aji 
statut sanctionné le 28 février 1907, 
comme il gouverne tout autre sta­
tut public ou privé dc la législature.

Comment, après cela, douter du 
pouvoir que possède la législature 
d’abroger l’article 7 de sa loi de 
l’observance du dimanche?

Objections
On objecte; Que la loi en ques­

tion a été passée dans des circons­
tances particulières et exception­
nelles, qu’elle est, en quelque sorte, 
le résultat d’un accord entre le lé­
gislateur provincial et le législa­
teur fédéral, et même d’une certai­
ne délégation de pouvoir de la part 
de ce dernier, que le parlement du 
Canada a suspendu, du 13 juillet 
190(1 au 1er mars 1907, l’entrée en 
vigueur de sa loi du dimanche, 
afin de permettre aux législatures 
provinciales de se faire respective­
ment «les lois à leur goût, concer­
nant l’observance ou la profana­
tion du dimanche, que, d’avance, il 
a, au moyen de réserves, et de dis­
positions dans sa loi, approuvé, 
adopté et fait sienne toute loi pro- 
vinciàie qiii pourràli‘éire'iàlie a cé 
sujet, par la suite, que, sans cela, 
la législature, de Québec, u’aurait 
pu, faute de compétence, adopter 
sa loi du 28 février 1907, qui est de 
la nature, d’une loi criminelle, que, 
dans les conditions où elle a été 
passée, cette loi du 28 février 1907 
est pour ainsi dire une partie intc- 
granle ou une dépendance de la loi 
du dimanche du parlement du Ca­
nada, et en conséquence, la légis­
lature n’a pas la compétence ou le 
pouvoir requis pour amender la­
dite loi.

A mon avis, cette objection ne 
vaut pas.

Conclusion
En conclusion, M. le juge Tellier 

dit:
Voilà mon opinion sur les deux 

questions soumises à la Cour:
Je la résume comme suit: 

l._A la première, je réponds: Oui. 
2;—A la seconde, je réponds: Non.

A cause de l’heure tardive, nous 
I remettons à demain la publication 
| de l’arrêt complet de la Cour 
d’appel.

Le salaire
des institutrices

Des chèques du ministère provincial de l’Agriculture
M, Hercule Riendeeu, candidat de l’union nationale dana Napiervillo-Laprtirio, 

noua tait tenir une communication aignée où il noua expose le* manoeuvre* et le* 
irrégularité* auxquelle* se »ont livrés les ministériels pour assurer la victoire do 
leur candidat. Il affirme que l’on a commencé par ajouter six cents noms sur 
les listes électorales, que I on a privé de leur droit de votq las religieux de la 

était aussi présent et il étail ! v'll* d* Laprairie et que l’on a amené voter dans la comté six individus qui tiennent
des maisons de désordre à Montréal.

Il ajoute que l’on a distribué dans le comté tout un wagon do whiaky. enivrant

M. le juge Forest a commence 
ce matin le recomptage ries voles 
donnés à l'élection du comté de 
Mercier. C’est le candidat de 
rUiiion nationale. Me Calixte Cor­
mier, qui Ta lui-même demandé. 
11 était présent ce matin et Mes 
Gustave Monettc et Edouard Mas­
son occupaient pour lui. M. le Dr 
Anatole Plante, élu député de Mer­
cier,
représenté par Mes Aimé Gcof- 
frion et Alphonse Dècary. M. Boi­
leau, qui était aussi candidat dans 
Mercier, assistait à la séance lui 
aussi, mais il n’était pas repré­
senté officiellement au recomp'la- 
ge. Lorsqu'on lui a demandé s’il 
voulait que ses bulletins fussent 
recomptés, il a dit qu’il compre­
nait que le juge devait procéder 
au recomptage des bulletins. Un 
peu plus tard, on lui a fait remar­
quer que s’il voulait faire comp­
ter ses bulletins par ses représen­
tants, il en avait le droit et il a 
répondu que s’il fallait pour cela 
un avocat, son élection lui a déjà 
coûté assez cher comme cela.

Dans l'avant-midi on a recomp­
té les votes de six poils, sur 164.

Ces banquets
à MM. Duplessis

et Couin
Les chefs de l'union nafionsle préfèrent 
qu'en tienne des assemblées publiques

et qu'on verte à la Soint-Vincent- 
de-Pxul les sommes qui devraient 

être affectées * ces banquets
.Vous recevons la communication 

suivante de l'organisation Ihiples- 
sis-tiouin:

“Dans un grand nombre de com­
tés on désire offrir à MM. Duples­
sis et Gouin des banquets pour cé­
lébrer la victoire de l’Union natio­
nal »•.

“M. Duplessis et Gouin croient 
qn’ii vaudrait mieux s’abstenir de

les «lecteur, et en rendant plusieurs malades avec de le mauvaise boisson. On manifestations coûteuses; Hs sou-
... . haiteraient. autant que possible,

a aussi distribué des billets de banque et même des cheques provenant du mi
nistéra provincial de l’agriculture. M. Riendeau affirme de plur que les irrégu­
larités dans les poils ont été nombreuses. Ainsi, dans deux bureaux de votation, 
on a affiché » la porte du poil un bulletin portant une croix vis-i-vit le nom du 
candidat ministériel.

liste avec les changements qui ont 
été effectués.

M. Fransom
Puis M. Masson revient à M. ! 

Fransom. M. Gcoffrion s’objecte, j 
Cela relèverait d’une contestation

___ mais pas d'un recomptage. Qu’est-
Le changement qui en est résulté ;ce cIue cela peut faire, du point de 
est une diminution de cinq voix ; vue du recomptage. uit-iK quecinq
de la majorité de M. Plante. Sa ma­
jorité, qui était de 764, se trouve ] 
donc dc 759.

Mes Monettç et Masson ont sou- ; 
ipis à la Cour que certaines enve- j 
loppes n'étaient pas scellées corn 
me le veut la loi et ils ont inscrit 
une objection à ce sujet, en disant 
qu’ils ont l’intention de plaider 
plus tard que .les poils dont les 
enveloppes n'ont pas été scellées 
devraient être annulés.

ILes sous-officiers-rapporteurs
Les préliminaires du rerompta- 

ge ont été assez longs. Comme 
d’habitude, on a commencé par 
l’assermentation de l’officier-rap- 
porteur, M. J.-A. Savard, qui avait 
apporté en Cour les 164 boîtes du 
scrutin de Mercier. Après que le 
greffier de la Cour, M. Henri Bour­
don. eut demandé à M. Savard s’il 
avait apporté les bulletins donnés 
AJ’/ierJicm., dernier, mvt.
répondu affirmativement. Me Mas­
son l’a contre-interrogé.

Il lui a demandé s’il avail la 
!istc des sons-officiers-rapporteurs. 
Me Gcoffrion s’est objecté et a 
demandé en quoi cela relève du 
recomptage. M. Masson a répondu 
que le juge est obligé de rejeter 
tout bulletin que le sous-officier- 
rapporteur n’a pas fourni. Pour 
cela, il faut savoir qui était sous- 
officior-rapporteur du poil en 
question. La loi dit que i’officier- 
rapporteur doit .fournir à chaque 
candidat la liste des sous-officiers- 
rapporteurs, c’est ce document que 
M. Masson demandait.

M. Savard explique mie la liste 
qu’il a remise au candidat a subi 
quelques changements, que par 
exemple lundi matin on a dû rem­
placer un sous-officier-rapporteur

ce
soit M. Fransom ou M. DuTremblay 
ou M. Masson qui ait demandé de 
changer des sous-officiers-rappor­
teurs? Si le sous-officier-rappor­
teur a agi illégalement, cela n'a 

’ : pas d’importance ici qu’il l’ait fait 
’ 1 à la demande de M. Fransom ou 

d’un autre.
M. Masson répète sa question: 

Avez-vous rencontré M. Fransom au 
sujet des sous-officicrs-rapporteurs? 
Le juge permet la question et M. 
Savard répond affirmativement.

Est-ce qu’il vous a demandé de 
faire des changements? M. Geof- 
frion s’objecte.

Le juge dit que le remplacement 
fies sous officiers-rapporteurs a son 
importance dans le recomptage à 
cause des initiales qui doivent se 
trouver au dos des bulletins pour 
qu’ils soient bons. Alors M. Savard 
déclare qu’il a changé des sous-of­
ficiers-rapporteurs à la demande 
de M. Fransom, mais il ne sait pas 
combien; il ne veut rien préciser à 
vv ‘ yàjéi'yyjret'qG511 •i’>"u"pas "Sa1 itStv 
Il l'apportera cet après-midi.

On lui demande aussi d’apporter 
la proclamation d’élection, parce 
que, prétend M. Mouette, des poils 
désignés comme devant être à telle 
adresse dans la proclamation ont 
été installés à d’autres adresses, ce 
qui était de nature à tromper les 
électeurs.

M. Masson demande au nom dc 
qui M. Fransom agissait, mais M. 
Gcoffrion s objecle et le juge main­
tient l’objection parce que cela n’a 
rien à voir aux bulletins, cela relè­
verait de la contestalion de l’élec­
tion.

On assermenté ensuite le secre­
taire de l’élection, M. Roger Savard, 
fils de M. J. A. Savard, et l’on com­
mence le dépouillement des boites. 
Dans le poll no 1 il n’y a pas eu dc 
changement. On a mis dc côté le 
poll no 2, parce que le cadenas re-

Au Parlement
britannique

Ouverture de la première sesiion 
— La sauvegarde de la paix — 
La conférence navale — La dé­
fense nationale — La lutte 
contre le taudis

que l’on tint des assemblées publi 
ques et que les sommes qui de­
vaient être affectées à ces banquets 
soient versées aux organisations 
locales dc la Saint-Vincent de 
Paul”.
Ça m’amuse de voir la rage de ces

messieurs, dit M, Taschereau
Le premier ministre dc la pro­

vince, M. Taschereau, n’a pas per­
du la bonne humeur dont il faisait 
parade jeudi dernier. l>cs contre­
coups politiques semblent faire 
jaillir sa jovialité.

Il a dit à une délégation:
_Puisque vous venez à moi, j ne‘, nous dêvo'ns Vê'ctiner‘notrT'in-

c’est signe que vous présumez que | formaljon qui étajt erronée sucr

La majorité de M. Rochon 
reste à 19

Saint-Jérôme, 3. — Le comté des 
Deux-Montagnes reste aux libéraux 
après ie recomptage judiciaire au­
quel on a procédé ici hier sous la 
présidence de M. le juge Alexandre 
Guibault. La majorité du candidat 
libéral, M. Jean Rochon, sur son 
adversaire, M. Jean-Paul Sauvé, est 
toujours de 19. 11 est vrai que M. le 
juge Guibault doit rendre jugement 
ce matin sur iüx bulletins qu’il a 
pris en délibéré, huit bulletins en 
faveur de M. Bochon et deux en 
faveur de M. Sauvé, mais ce juge 
ment ne saurait modifier le résul­
tat dc l'élection.

Terrebonne
M. Hermann Barrette, le candidat 

d’union nationale défait par M. 
Athunase David dans Terrebonne, a 
demandé et obtenu hier un reeomp- 
tage judiciaire qui a été fixé à de­
main.

Le vote dans Terrebonne

Nous avons publié samedi un 
rapport de Saint-Jérôme où il était 
dit que les boites de scrutin du poil 
numéro 59 de Saint-Faustin et du 
poil 61 de Saint-Jovlte contenaient 
plus dc votes qu’il n’v avait d’élec­
teurs inscrits sur les listes. En toute 
justice pour ces deux sous-officiers- 
rapporteurs du comté de Terrebon-

nomalade, un M. Courval. Il admet j [usait de s’ouvrir. Dans le poil 
qu'il a changé d’autres sntts-offi- | 3 les changements s’annulaient, 
ciers rapporteurs, mais avant de les ! [[ans le poil 4. le juge rejeta deux

Québec, 3. —- M. Cyrille Delage, 
surintendant de l’Instruction pu­
blique, présidera à Montréal, le 14, 
une réunion d’un sous-comité du 
comité catholique de l'Instruction 
publique, pour continuer l’étude 
des questions relatives au bureau 
central, aux écoles normales et au 
relèvement du salaire des institu­
trices.

Cette réunion aura heu au bu­
reau de la Commission scolaire 
catholique de Montréal.

13 à la douzaine
"La lutte ne fait que commencer", proclamait M. Paul 

Couin, à la radio, l’autre soir. Les semaines prochaines, voire 
les mois, seront des plus fertiles en événements où se joue 
l’avenir de la province de Québec.

Vous voudrez les connaître dans les détails, d un té­
moin impartial, indépendant, du journal que ni le chantage, 
ni le terrorisme ne peuvent bâillonner: "Le Devoir .

A cette aubaine d’ordre moral nous en ajoutons une 
d'ordre économique: savoir, un abonnement au "Devoir" de 
ce jour jusqu'au 31 décembre 1936 au prix ordinaire d'une 
année $6 partout au Canada (sauf Montréal et la banlieue 
ou le “Devoir” peut être obtenu dans les dépôts*, soit

13 MOIS D'ABONNEMENT S/T.OO* 
POUR LE PRIX DE 12 . . . O

ABONNEMENT DE 3 MOIS : $150 
— 6 MOIS : $3.00

Ne perdez rien des événements — Abonnez-vous dès ce soir
LE DEVOIR . ABONNEMENTS 

430 Notre-Dame 1st — Montréal
* Mandat-poste ou chèque payable au pair à Montréal.

assermenter. M. Masson demande si 
M. Savard a rencontré un nommé 
Fransom au sujet dc la nomination 
des sous-officiers-rapporteurs.

Me Gcoffrion s’objecte en disant 
que cela relèverait peut-être d'une 
contestation mais pas du recomp­
tage. M. Monnette lit un article de la 
loi qui dit qu'un sous-officier-rap- 
porteur peut être changé s’il csl 
mort ou empêché, ou s’il refuse 
d’agir, et qu’alors il est important 
de savoir si un sous-offieier-rap- 
porteur a été changé pour une autre 
raison.

M. Gcoffrion dit que c’esl une 
question de fait que de savoir qui 
était le sous-officier-rapporteur 
d’un poil. Pour le recomptage on 
n’a pas à savoir s’il a été nommé 
légalement ou non, cela relèverait 
de la contestation. Le juge a ici 
une juridiction limitée, il siège en 
appel du sous-officier-rapporteur, 
et non pas en appel de l’officier- 

i rapporteur; ceci relèverait de la 
j contestation.

M. Monette réplique que la loi 
n’a pas organisé un système de 
squs-officiers-rapporteurs de facto. 
Si un sous-officier-rapporteur a agi 
sans droit ou comme remplaçant 
d’un autre qui n’était pas mort ni 
empêché et qui ne refusait pas 
d’agir, alors les bulletins qu’il a re­
mis aux électeurs n’ont pas été re­
mis par le sous-officier-rapporteur 
reconnu par la loi et ces bulletins 
doivent être rejetés par le juge. 
C'est ce que nous voulons détermi­
ner. Si des sous-officier-rappor- 
teurs ont été nommés irrégulière­
ment, nous voulons plaider «pic ces 
poils doivent être annulés. Dans le 
recomptage le juge n’rst pas un 
rubber stamp. 11 est tenu d'écarter 
les bulletins qui n’ont pas été four-

bulletins, mais il ne s’agissait que 
d’un changement sans importance 
nuisque les deux adversaires per­
dirent chacun un vote. L’examen 
du poil 5 n'apporta aucun change­
ment. Il s’engagea une discussion 
autour de deux bulletins que le 
sous-officier rapporteur avait initia- 
lés au crayon, mais M. le juge Forest 
décida que ces initiales étaient va­
lides, acceptant le point de vue des 
avocats de M. le Dr Plante. L’exa­
men du poil 6 n’apporta encore au­
cun changement.

Ce fut autre chose pour le poil 7.
Le juge rejeta 5 bulletins numérotés,
4 pour Plante et 1 pour Cormier, et 
M. le Dr Plante vit sa majorité ré­
duite de trois voix. Me Monette pré­
tendit que le sous-officier rappor­
teur dans ce poil n’avait pas été 
nommé régulièrement de même que 
dans les poils 9 et 10. que les no­
minations avaient été faites en 
blanc. Le premier poil ne donnai! 
qu'une faible majorité au Dr Plan­
te, mais les deux autres lui don­
naient une majorité écrasante: 64 à 
14; 73 à 10. On décida dc ne pas 
olaider la question immédiatement | “ 
et d'v revenir plus tard. Les noms 
des trois sous-officiers rapporteurs 
en question étaient de consonance 
étrangère: Jacobson, Frank et Hers- 
covitch.

M. Cormier fit encore un gain dc 
2 voix dans le poil 10 où scs avo-

Londres, 3 (S. P. G.*. — La pre- j 
mière session du nouveau Parie- 
ment a commencé aujourd'hui. Par 
suite du décès de la princesse Vic­
toria, soeur du Roi. la cérémonie 
d’ouverture n’a pas eu d’éclat. 
Voici la substance du discours du 
Trône :

Le gouvernement fonde sa poli­
tique étrangère sur une constante 
adhesion à la Société des Nations 
et a résolu d’user sans cesse de 
toute l’influence dont il dispose 
pour sau\egarder la jiaix. Pour 
remplir les obligations du pacte de 
la Société, de concert avec quel­
que cinquante autres gouverne­
ments, il a pris des mesures finan­
cières et économiques contre l'Ita­
lie, mais il continue de chercher 
une formule de paix acceptable à 
la fois à l’Italie, à l'Ethiopie et à 
la Société. I) a invité les signatai­
res des traités de Washington et 
’ne'non’nres a conférer en vue <ie 
conclure un nouveau traité inter­
national pour limiter les arme­
ments navals. Il constate avec sa­
tisfaction que tous les invités par­
ticiperont à la conférence. Pour 
sauvegarder l’Empire, mais aussi 
pour mettre le pays en état de 
remplir ses obligations d’ordre in­
ternational, il proposera aux Com­
munes l’adoption d’un budget per­
mettant de corriger les déficiences 
'les moyens de défense nationale: 
les sommes qu’il demandera à ce 
sujet constitueront un minimum 
Dans le domaine de la politique 
intérieure, il prendra des mesures 
pour remédier à la situation de« 
régions où le chômage sévit le plus 
et à celle de l’industrie notamment 
en vue de procurer au mineur tou­
te la sécurité que permet d’obtenir 
le progrès scientifique; il cherche­
ra h améliorer l’aide au chômeur 
et à protéger |a main-d’oeuvre 
agricole contre le chômage; il ga­
rantira un emprunt ayant pour bu* 
de permettre aux chemins d’effec­
tuer certaines améliorations; il 
s’occupera du problème dc l’ex­
cédent de l’industrie cotonnière: 
il prendra des mesures dans l'in­
térêt de l’enseignement; il prrn 
dra des mesures vigoureuses poif 
protéger la santé publique, domai­
ne où son action se manifestera 
surtout par la lutte contre le taudis 
et pai 1 organisation de scrvicec 
de maternité. Enfin, il continuera 
de veiller à l’amélioration de la 
situation en Ecosse.

nous serons au pouvoir encore dans ; 
quelque temps.

La délégation partie, un journa­
liste souriait eneore, à cette répar­
tie. Le premier ministre, alors de 
reprendre, en jetant un oeil du côté 
du représentant du Devoir:

—Il n’y a que le Devoir qui n'a 
pas la foi. ..

Un confrère a dit un mot au pre- ; 
mier ministre de la manifestation ' 
hostile au docteur Anatole Plante,
qui s’est déroulée hier soir dans le -----1>nj „ — l,® recomn-
comté de Mercier. tage officiel des votes donnés le 25

puinL Le poil 59 de Saint-Faustin 
- 1 *3 électeurs inscrits — n’a don- 

né que 76 votes: 39 pour M. David 
et 37 pour son adversaire consersa- 
*eu.r’â Barrette. Le poil 61 de 
Saint-Jovite — 267 électeurs ins- 
<’n.ts "üP a de même donné que 194 
votes: /4 pour M. David et 121 pour 
.M. Barrette,

Pontiac
Campbell’s Bay, 3 Le reeomp-

„ , . , , . i . - ----- Jonnés le 25Faut bien leur lasiscr passer a I election provinciale dc Pontiac 
leur mauvaise humeur d’une façon ! a confirmé '’élection du candidat 
quelconque, dit-il, en parlant des libéral, M. le maire E. C. Lawn de 

oppositionnisles. Si Campbell's Bay. dont la 'manifestants 
ça les soulages...

Puis, après une pause:
Ca m'amuse de voir la rage de 

ces messieurs. Quant à nous. 
Business as usual.

Le député libéral de Wolfe 
est malade

, — — majorité 
est meme augmentée de 3 voix. Le 
'°‘e: <U), 1,777; Howard
(ALM, 1/07; McCann (L.-ind.), 
») 19.

Rapports officiels à
M. L.-P. CofiffrioA.

M. Ls-Philippe Gcoffrion, gref-
Disraeli, 3 (C.P.) — M. Thomas fjer dp ja Couronne en chancelle- 

Lapointe, député libéral de Wolfe, rie, s’attend dc commencer à rece- 
réclu à l'élection provinciale du 25 j voir aujourd'hui les rapports des
novembre, souffre de congestion 
pulmonaire, à la suite de la cam­
pagne électorale.

On rapporte une légère amélio­
ration dans son état, ce mutin. Il 
garde le lit depuis une semaine.

A la dernière élection, M. Lapoin­
te a défait le candidat de l’union 
nationale, M. Henri Vachon, par 
une majorité de 130 voix.

Huntingdon
Les 25 poils du comté dc Hunting­

don ont donné une majorité de 308 
voix au candidat conservateur, M 
Martin Fisher, dont la majorité 
avait été de 168 en 1931. Le vote à 
la dernière élection: Ross (L), 
1444; Fisher (C), 1750.

officiers-rapporteurs. Ceïix-ci ont 
un délai de six jours après le re­
comptage pour envoyer toute la do­
cumentation au greffier. Ils doi­
vent renvoyer tous les bulletins et 
tous les papiers qui ont servi i l’é­
lection.

Saint-Maurice
Les Trois-Rivières, 3. (D.N.C.) — 

Le résultat officiel de l’élection 
provinciale dans le comté de Saint- 
Maurice, a été le suivant, selon les 
chiffres fournis par M. H.-A. Beau- 
del, officier-rapporteur: J.A. Fri- 
guu. (L), député sortant, 2,846; 
Dr Marc Trudel ( ALN), 3,219. Ma­
jorité, 1,373.

‘Britannicus’*

L’abondance de matière nous 
force à remettre à demain le comp­
te rendu de Brllannicus, fie Racine, 
interprété, hier soir, par les élèves 
du collège de Saint-j.aurent.

La mort et le triomphe 
de Champlain'*

LE PROCHAIN COURS DE M. 
L’ABBE GROULX

Jeudi soir, à huit heures et quart, 
cats réussirent à faire rejeter deux snllr des cours publics de IT.’niver- 
bulletins donnés à son adversaire. - - 

A 12 b. 30, la séance a été ajour­
née à 2 li. 15 cet après-midi.

Le cardinal Villeneuve 
sera à Québec jeudi

Emprunt de $100,000
La commission municipale a au­

torisé la ville de Montréal à em­
prunter la somme de $100,000 pour 
'■onstruirc un égout dans Notre- 
J amç dc Grâce, prés dc la rue Tren- 
holm.

La ville de Montréal avait été 
avisé officiellement de poursuites 
en raison des inconvénients que 
le système des égouts à ciel ou­
vert entraîne, La ville a voté le rè­
glement d’emprunt il y a environ 
deux mois.

On apprend aujourd'hui que la 
commission municipale a autorisé 
l’emprunt de $100,000.

Bellechasse

Québec, 3 
! conigrammc

il). N. ('..). -Un mar- 
rcçti par S. E. Mgr

ms par le sous-officicr-rapportcur. j plante, auxiliaire de Québc .
M. Gcoffrion suggère que t’"" j annonce que le cardinal Yillcneu- 

diseute cette question plus tard si | Vp arrivera à Québec accompagné 
elle se pose. Mais M. Masson <nsr?' t ,.|ps membres de sa suite, venant de
te pour avoir la liste des sous-offi- 
eiers-rapporteurs. M. Savard (lit 
qu’elle a été changée 7 ou 8 fois, 
mais qu’il n’y en a qu’un qui a été 
changé après avoir été assermenté, 
celui qui était malade le matin de 
l'élection. Ccs changements, il en a 
fourni la liste aux représentants 
des candidats. On lui soumet une 
liste comme étant celle qui a été 
remise à M. Cormier. M. Savard dit 
que ces listes ne portent pas sa si­
gnature et qu’il ne peut pas dire si 
c’est bien là la liste qu’il a remise 
à M. Cormier. On lui demande 

alors d’apporter cet après-midi la

Montréal, jeudi, 
deux heures.

l'après-midi à

M. J.-E. Perrault
■ Le ministre dc la voirie et des 

mines, M. J.-l'.douard Perrault, a 
reçu la visite ce matin, à son bu­
reau du palais de justice, de M. Paul 
Leduc, ministre des mines de la 
province de l’Ontario,

Les deux ministres ont eu un en­
tretien d’une heure. Ils ont traité 
du projet d’uniformiser les lois des 
mines des deux provinces.

site de Montréal, rue Saint-Denis, 
M. l’abbé Groulx donnera son pro­
chain cours public. (Entrée libre. 
Dames et messieurs sont pareille­
ment invités).

Voici le thème général du cours:
Le renouveau d'ardeur qui se 

manifeste, à partir de 1633 se voue 
plus particulièrement à la prise du 
sol. Comment y est-on venu? Quel 
fut. en cet effort, le rôle dt la fa- 

! mille Hébert, des Jésuites, de 
jCtiffard? Un tableau général de la 
; Nouvelle-France, un tableau plus 
particulier de Québec s’imposent 

! à la fin de cette période. Où en 
est la Nonvelle-Franee? Qu'est-ce 
que le Québec d’alors, en son 

j paysage humain, en sa vie religieu­
se, sociale intellertuelle? Quelle 
image vient s’offrir aux yeux de 
Champlain vieillissant? Et le fon­
dateur n'entretirnt-il pas encore 
quelques rêves pour la rolonie? Le 
professeur essaiera de le dire, dc 
raconter aussi la mort et les funé­
railles du père de la Nouvelle-Fran­
ce, puis de porter un jugement sur 
riiornnie et son oeuvre.

Le premier député élu

Québec, 3. (D.N.C.) C'est l'of­
ficier rapporteur de Québec-Centre, 
le notaire G.-A. Paradis, qui a été le 
premier à envoyer son rapport à M. 
Louis-Philippe Gcoffrion, greffier 
de la Couronne en chancellerie.

Ainsi donc le Dr Philippe Hamel, 
député libéral-national de Québec-

Québec, 3. (D.N.C.) — Le Dr J.- 
0. Saint-Pierre, de Saint-Raphaël, 
officier rapporteur du comté de Bel­
lechasse. donne 375 voix de majo­
rité officielle à M. Robert Tasche­
reau, député sortant, sur M. J.-H. 
Dechène, libéral national. Le comté 
de Bellechasse compte dix-sept pa­
roisses. En 1931 la majorité de M. 
Robert Taschereau était de 1,492.

“L'Est du Canada 
français'*

par Raoul BLANCHARD 
professeur de géographie à l’Uni­
versité de Grenoble et à l’Univer­
sité Harvard.

Les 2 volumes format 10 x 7 pou­
ces, comprenant 704 pages de texte 
sur papier vergé antique de pre­
mière qualité. 94 planches hors 
texte sur papier couché, 33 figures 
dans le texte et 5 cartes hors texte. 
Les 2 volumes brochés . . . $7.00
Franco par la poste, Canada et
Etats-Unis.............................. $7.50
Les 2 volumes reliés (demi-reliure 
dos et coins cuir dans un étui),

$10.00Centre, est le premier député de . 
l’Assemblée législative qui est dé-1 Par la poste, Canada et Etats-Unis, 
claré élu officiellement. 1 $10.50

Manne pour les annonceurs
Depuis près d’un mois le tirage du "Devoir" croît par 

bonds de jour en jour. Le public, longtemps trompé par la 
presse ni chair ni poisson, ayant ouvert les yeux en présence 
des événements, se tourne vers le "Devoir", où il sait trouver 
une information impartiale et complète.

Annonceurs, profites de ce courant; cueillez l’abondante 
manne introuvable chez les journaux honnis. Notre tarif 
d'annonce, le plus bas eu égard à la qualité et au nombre 
croissant de nos lecteurs, reste temporairement le même: 
saisissez l'occasion pour signer avec le "Devoir" un contrat 
profitable.

Pour tous renseignements communiquez avec t

LE "DEVOIR - ANNONCES
430 est, rue Notre-Dame - Tél. HA. 1241 - Montréal
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LA EADIC
RADIO CAZETTÉ

Mardi, 3 décembre 

Radio — Ondes courtes

Enfin, le concert recrutera quelques- 
uns de nos artistes les plus connus.

L'éducation commerciale

i c est M. Léon Lorrain, de l'Ecole des 
Hautes Etudes commerciale», qui donnera 

L'anneau la prochaine causerie, à Radio-Canada, 
BERLIN - e p.m Prc' 8niC 49 8 » sous les auspices de la CanadUn Society 

du Nibelung. de Wagner - DJL, commercial Education Cette cauae-
r«020 kc ) vaikyrie acte i rie sur le commerce se donne le mardi

rerun — 815 P m — k? v,ft Kyr joir, à 10 b. 30. aux postes du secteur
]ef _ DJC. 49 S m. (8,020 ac ) français de Radio-Canada. Sujet de la1er — Lui'-'- ’ The StarLONDRES ^ P J1^ . J‘GSb 31.5 m 
_ OSC. 31.3 m <*-f>mkC(i;U0 kc.l, OSA, 
^9,150 kc h Q8L- 1 ”
49.5 m. (6,050 kcj _ vieux Noeia al- 
ieSf* "vieille» PUtor.les - DJC, 49 8

“CARACAS.'Venezuela - »
Tnnldad Radio Club - YV-KC. 31 
(S.800 ko.)

Radio-Etats-Uni»
WABC — M*-6 métrés — 860 Wlocjcles

causerie de M. Lorrain: La formation de 
rbomxne d'affaires.

Mercredi, 4 décembre 

Radio — ondes courtes
LONDRES — 7.05 p m. — The Gossip 

Hour — G SC. 31.3 m. (9,580 kc.), GSB. 31.5 
m. (9.510 kc.), G8L, 49.1 m. (6,110 kc.). 
OSA. 49.5 m. (6,050 kc.)

MADRID — 7 p.m. — Muslca Fri vol a — 
EAQ, 30.5 m. (9.670 kc.)

BERLIN — 7.30 p.m. — Olympia 1936 — 
DJC. 498 m. (6.020 kc.)

WINNIPEG — 10 p.m. — Bulletin de la 
Canadian Press — CJRX, 25.6 m. (11,720

_ „„ _ . -Wole américaine de l’air.

Æ0nô rzs curit^r s
n,,,«r téuor — To me kc.)5.45 p m . Tito Oulsar, tenor PITTSBURG — 11.15 p.m. — Le bateau

Quleres. de pécheurs du rêve - W8XK. 25.2 m (11,870 kc.). 48.8rar; Je crois en^ndre eit ore uea p ^ (6.140 kc )
•i» n#>rle§i. de Bizet, Amapuitt.Ü fi 25 p m Understanding Opera — SO-
lUtif VUW Eastman, soprano «t Rcae RadlO-EtatS-Uni»
nîrmànn — Laclateml Morlre (Arlana). de

d^VozarC^NeUe'^l^'oer WABC - mètres - 860 kilocycles

Frelschutz), de «m W*b*n 2.30 p.m.. L'Ecole de l'air — Géographie:
8.30 p.m.. Lawrence TlbbetCb^ytom^^ Monac^
10.45 p.m. Poets pold f£ ,d Roaa 330 p.m. Fédération nationale des étu-

tor Dey - Pprélude enla ' dlants - La Jeunesse d'aujourd’hui.
— Musique: Clair de h}?1*- .be de 4 00 p m.. L'Institut de musique Curtls
majeur, de ChoP’n, Danse araDe. ^ , _ Dlrectlon Reiner - Trois prélu
nêun^rBuxte^ude- DaLe des loveux des-chorals, de Bach; Improvisation sur ni

fantômes, de Gluck-Mottl.

que des Cultivateurs. Sujet: Un art 
féminin.
Cote» des Bourses de Montréal et de 
Toronto.
Chansonnettes françaises.
Intermède musical.
Understanding Opera
Orchestre de Rex Rattle, de l'hôlel
Royal York.
Heléne Morton, soprano, et William 
Morton, ténor.
Service de nouvelles, en français et 
en anglais, pour les radlophlles des
centres ruraux.
Hors-d'oeuvres, sous la direction de 
M Maurice Durleux. 
bhow Time on the Air.
Concert Packard avec Lawrence Tlb-
bett, baryton.
Fémlna. sous la direction de Mme 
Pierre Casgraln.
Id Paris, sous la direction de M. An­
dré Durleux. ainsi que Mlle Lucienne 
Delval. contralto.
Au clair de la lune.
Causerie de M Léon Lorrain, de 
l'Ecole des Hautes Etudes commer­
ciales Sujet: La formation de l’hom­
me d'affaires 
Radio-Journal bilingue.

L'Heure provinciale

de* loveux des-cnorais, ae nacn, improvisation sur un 
i choral de Karg-Elert. par M. Walter Ba­
ker, oiganiste; Sérénade en ml bémol ma­
jeur, opus 7, de Strauss; Lamentation de 
Dido (Dldo et Enéei. de Purcell; Ode, de 
Brahms; Le faune, de Debussy; Les clo- 

r-vsr- Proeramme littéraire ches. de Debussy; Tout gai. de Ravel; Sex- 
8.00 p m., CKAC — Pr°g j tette, opus 6 (3e et 4e mouvements), deet musical avec le concours de Mlles vac^ Thulüf ‘'

quehno de ' fé„or et ie ; 6.35 p m.. Vanished Voices — Léonard
raasv soprano, Paul Au it. dlrecUoQ i de Vinci — Programme dramatique et mu- Conservatolre Lassalle. sous la airetum* glca,
de M. Georges lAndre&u. _ j,,,# 7.15 p.m,, Musique hawaïenne.

8 h.. Causerie: Alfred de muss 900 p m Lliy p0ns, du Metropolitan
Lorette O'Shaughnessy. Opera, au concert Chesterfield — Orches-

8 h. 15, Concert. _ _______ ^ tre et choeur d'André Kostelanetz —
Thanks a Million, de Johnston; When Lo­
ve Comes Your Way; Le vieux refrain, de 
Kreisler; î Got Rhythm, de Gershwin; I 
Got Love (I Dream Too Much), de Kern; 
Cosl Cosa (Une nuit & l'opéra), L'air des 
clochettes (Lakméi, de Delibes.

1.—Orchestre: Marche tzigane. E. Reyer 
_ Le Septuor de l'Heure provinciale.

2—Chant: Si tu veux, mignonne. Mas­
senet — M. Paul Aubry.

3_piano: Flleuses A Carentec, Rhene-
Baton — Mlle Jacqueline de Blois.

4. —Chant: al Souhaits. Peyrla; b) Com­
me l'eau, Gaston Paulin — Mlle Claire 
Bouroesa. ..

5. —Le Théâtre d'Alfred de Musset (ex­
traits) — Mlle Camllllenne Séguin, M 
Georges Landreau.

6. —Chant: Crépuscule, Massenet — Mlle 
Claire Bourassa.

7. —Chant: St oiseau J'étais, Henselt — 
Mlle Jacqueline de Blois.

8—Chant: a) Chanson triste, Duparc; b) 
Ecrln, Chamlnade — M Paul Aubry.

9.—Orchestre. Automne. Glazounoff — 
Le Septuor de l'Heure provinciale.

Madame Casgrain dirigera
cette tribune féminine

C'est le mardi. 3 décembre, A 9 h. p.m., 
à ses postes de T.S.F. dans la province, 
ses concerts-causeries destinés A l'élé­
ment féminin. "Fémlna". — c'est le nom

10.45 p.m., Drames du ciel — Program­
me d'astronomie.

WEAF — «54.3 mètres — 660 kilocycles

8.00 p m.. One Man's Family.
10.00 p.m., Revue Log Cabin,

WJZ — 394.5 mètres — 760 kilocycles

6.35 p m.. The Charioteers.
7 30 p m., Lum et Abner, comédiens.
8 00 p.m., Rendez-vous.
8.30 p.m.. La maison de verre.
9.00 p.m , John Charles Thomas, bary­

ton du Metropolitan Opera.
9 30 p.m., 20,000 Years in Slng-Slng.
10.45 p.m., King's Guard — Quatuor.
11.15 p.m.. Quatuor nègre.

La Voix de la sécurité
que portera dans le programme-horaire de [ séc^rlté^èra donnée'mercr'edh le'Tdecem- 
la Radio officielle, cette nouvelle émis- brf, * « b 13 ftu. noRtfts d,l rf slon, - sera dirigée par Mme Pierre Cas- ; ^ Radlo-Canada ïes au/mee',
grain, qui aura pour l'assister, Mlle Anuet- Je la Ligue de sécurité de la province d?
te Dore, , * . Québec. Elle a pour but d'éclairer le nu-A cette tribune viendront se greffer bUc sur la prévpIltjon d acC3debtj pu 

utes les initiatives d ordre social, écono- | acciaenis.

Radio-Montréal
LE MARDI, 3 DECEMBRE

CRCM — 329.7 mètres — 910 kilocycles

5 00 Musique de concert.
5.300 Causerie de Mlle Pauline Desjardins, 

sous les auspices de l'Union catholl-

toutes
mlque. éducationnel et artistique A cha­
cune de ces émissions radiophoniques. 
"Fémlna'' aura pour Invitée d'honneur, 
une conférencière. Le programme com­
prendra encore une botte à questions qui 
permettra aux correspondants de s éclai­
rer sur tel ou tel point qui les Intéresse 
Le Journal parlé racontera les principaux 
faits du mouvement féministe dans le 
monde.

7.45

8 00 
8.30

9.00

9.30

10.00
10.30

10.45
CKAC — 411 mitre» — 730 UlocyelM

4.00 Causerie sur la beauté
4.15 Quatuor â cordes Walden.
4.30 L'Ecole du doux parler.
4.45 Three Little Words.
5.00 Heure.
5.00 Les événements sociaux.
5.15 John Haie, ténor.
5.30 Le programme du foyer.
6.15 Heure de la valse.
6.23 Heure récréative
7.00 Heure.
7 00 Revue sportive.
7.05 Pour vous, mesdames
7.15 Le curé de village.
7.30 Variétés professionnelles
8.00 Heure provinciale.
9.00 Heure.
9 00 Les vagabonds du piano 
9 15 Thérèse Gagnon, chanteuse
9.30 Waring et ses Pennsylvanians.

10.30 Commentaires sur la guerre.
10 45 Variétés.
11.00 Heure.
11 00 lie reporter sportif Molson.
11.05 Les nouvelles.
11.15 Ozzle Nelson et orchestre.
11.30 Orchestre Dornberger.
12.00 Orchestre.
12 30 Orchestre.
1.00 Heure.

CFCF — 505 mètres — 600 kilocycles

1.00 Bourse.
1.30 Dé euner du Klwanls.
2.00 NBC Music Guild.
4.00 Revue pour les dames.
4.30 Concert NBC.
6.15 Variétés.
7.J 5 Musique.
7.30 Soliste.
8 00 Orchestre Dornberger.
8.30 Petit Forum.
9.00 Syrup Melodies
9.15 Société canadienne d'éducation com­

merciale
10.00 Wendell Hall.
10.30 Les grands événements de 1 Histoi­

re.
11 00 Nouvelles du sport.
11.30 Nouvelles.
11.45 Orgue.

CHLP — 266 métrés — 1,120 kilocycles

8 25 Sommaire. ,
8 30 Heure.
8.31 Culture physique.
8 45 Chansons françaises.
9 00 Le quart d’heure Jasmine.
9 15 Mélodies.
9.30 Vos morceaux préférés.
9 45 Raymar.

10.00 Musique classique.
10.15 Merry Moods.
10.30 Comédies musicales.
10.45 Musique militaire.
11.00 Vos valses favorites.
11.15 Musique de danse,
11 30 Chansons d'autrefois.
11 45 Musique hawaiienne.
12.00 Heure.
12 00 Heure féminine.

1.00 Heure féminine.
1.30 Mlle L. Bégin.
1.45 Rex Battle et son orchestre.
2 oc» Heure
4.55 Sommaire.
5 00 Heure.
5.30 Méli-mélo.
5 45 Four vous plaire.
6.00 Raymar.
6.15 Bourse des mines.
6.30 Radio-annuaire.

7.15 Variétés.
7.30 Heure
7.30 Le théâtre du Souvenir.
8.00 Le planiste du foyer.
8.30 Rhythm Fantasy.
9.00 Orchestre.
9J0 Programme du studio.

10.00 Orchestre d» Jimmy Dale.
10.30 The Four Ramblers.
11.00 Heure.

MERCREDI, 4 DECEMBRE 

CRCM — 329.7 mètres — »I0 kilocycle»

5.00 Muféque de concert
5 30 Les Cavaliers de la Salle.
5.45 Cotes des bourses de Montréal et de 

Toronto.
6.00 Chansonnettes françaises
6.15 La Voix de la sécurité.
6.30 Twilight Moods
7 00 Orch. Rex Battle.
7.15 Acroes the Bay
7.30 Nouvelles en français et en anglais 

pour les radlophlles des centres ru­
raux.

7.45 Mlle Marthe Lapointe, soprano, et 
Mme Gaby Hudson, planiste.

8.00 Les Romanichels — orchestre et 
choeur sous la direction de M Char­
les Goulet.

8.30 Sérénade acadienne.
9.00 Premiere at Nine.
9.30 La Petite symphonie d'Alfred Wal­

lenstein.
10.00 Les Maîtres de la musique.
10.30 Mart Kenney et son orchestre.
10.45 Radio-Journal bilingue.

CKAC — 411 mètres — 730 kilocycles

7.58 Sommaire.
8.00 Charlie Chappell et Cte
8.15 Les troubadours
8.30 Chansons françaises
9.00 Cher auditoire.
9.45 Oothamalres.
9.55 Nouvelles.

10.00 Heure.
10.00 Entre vous et moi.
10.45 Ouverture de la bourse
11.00 Service rapide.
11.30 Variétés.
12.00 Heure.
12.00 Heure de la gaieté.
12.45 Cours du midi de la bourse 
12.55 Mercuriale des produits laitiers.

1.00 L'actualité féminine.
1.15 Pete Woolery avec orchestre.
1.30 Car loua Dale.
I. 43 Ecoutons de la musique grégorien­

ne.
2.00 Variétés.
2.30 Programme éducationnel.
3.00 Al Roth présente.
3.30 Musique classique.
3.45 Orchestre.
4.00 Un peu de tout, madame.
4.15 Institut de musique Curtls
4 45 Chansons françaises.
5 00 Heure.
5 OO Les événements sociaux.
5.15 Le capitaine Tempête.
5.30 Le programme du foyer,
6.15 Nouveautés musicales.
6.25 L'heure récréative.
7 00 Heure.
7 00 Revue sportive,
7.05 Programme George Laporte
7.15 Le curé de village.
7.30 Les boute-en-train de la radio.
7.45 Les deux copains.
8.00 Emission Sweet Caporal.
8.30 Burns et Allen.
9.00 Programme d'amateurs.

10.00 Dans l'air avec Lud Glnskln 
10 30 Commentaires sur la guerre.
10 45 Variétés.
11.00 Heure et température.
II. 00 Le reporter sportif Molson
11.05 Les nouvelles.
11.15 Orchestre.
1! 30 Orchestre.
12 00 Orchestre.
12.30 Orchestre.

1 00 Heure.

CFCF — 500 mètres — 6)0 kilocycles

1 10.00 Historiettes.
10.45 Mélodies du matin.
11.13 Musique Bradner.
11.55 Nouvelles.

1 00 Bourse.
1.15 Trio du Mont-Royal.
2.00 La santé des enfants.
2.15 Mélodies.
2 30 NBC Music Guild.
3.00 Orch. civique de Rochester.
4.00 Revue pour les dames.
4 30 Musique de la marine.

; 5.15 Revue, 
i 6.00 L'arbre de Noël, 
i 6.15 Variétés.
I 7.45 Les voix de la cité. •
1 8.00 La Ligue du progrès civique.

8.30 Sérénade acadienne. .- ,
8 43 La Ligue de prévention de» accidenta 

10 00 Association nationale des manufactu- 
riers.

10 30 NBC Music Guild.
11.00 Sport.

CHLP - 266 metres - 112* kilocycle*
8 25 Sommaire. j
8.30 L'heure.
8 31 Culture physique
8 45 Chansons française::.
9.00 Happiness Ahead.
9 15 Mélodies
9 30 Vos morceaux préférés
9.45 Raymar

10 00 Musique classique.
10.13 Merry Moods.
10 30 Manhattan Ladles Wear.
10.45 Stomalene Powder.
11 00 Vos valses favorites 1
11 30 Chansons d’autrefois 
1145 Musique hawaïenne.
12 00 L'heure.
12.00 L'heure féminine 

1 00 L’heure féminine.
1.30 En causant.
4 55 Sommaire.
5.00 Heure.
5.30 Mell-MelO.
6 00 Raymar.
6 15 Cours de la l'ourse minière.
6 30 Radio-annuaire.
7 15 Variétés.
7 30 L'heure.
7.30 Graphologie.
7.45 La chanteuse Inconnue.
8 OO Emission Sweet Caporal.
9.00 L'orchestre de Ralph. Large.
9 30 Quand on est si bien ensemble.

10 00 Club Thirteen.
10.30 Orchestre.
11.00 L'heure 

LONGUEURS D’ONDES

_ Achetez le thé “Salada” 
Mélange Orange Pekoe 
pour un attrait nouveau.

A4P

THE SALADA

Longueurs d’ondes des postes. en mètres
et en kilocycles:
Postes Mètres Kilocycles
CRCM 329.7 • 910
CKAC 411 730
CFCF 500 600
CHLP 266. 1.130
CHRC 4£5. 645

1 CKCV 222. 1,310
CRCS 200 1,300
WABC 348 6 860
WFAF 454.3 660
WJZ 391.5 't 6Ü
WGY 3795 790
WTIC 282 8 1,030
WLWL 272.6 1,100

POSTES DE La C.C.R.
Provinces maritimes ;

Kilocycles
CHNS: Halifax .................. . 1050 à 930
CFBN: Fredericton ................ 1030 k 550
CJCB: Sydney ........................... 880 à 1240
CHGS: Summerslde .............. 1120 à 1500

Québec
CRCQ: Québec ........................ 930 à
CRC3: Chicoutimi ..................  1500 à
CKLW: Windsor ...................... 840 à
CKNC: Toronto .............. ... 1030 6
CRCT: Toronto ...................... 960 à

Provinces de l’Ouest:
CJCO: Lethbridge .................. 840 â 1230

Saskatoon .................. 1230 à 840

1050
950

1030
1420
840

CKY: Winnipeg ............ .... 780 à 960
Colombie britannique.

CKOV: Kelowna . .... .. 1210 à 630
CF JO' Kamloops ............ ... 1310 a 880
C J AT : Trail .................... ... 1200 a 910

Les ‘‘Jeunesses 
patriotes”

RALLIEMENT CE SOIR AU MO­
NUMENT CHENIER — ASSEM­
BLEE AU SOUS-SOL DE L'EGLI­
SE SAINT-SAUVEUR

L'histoire de la médecine
(Par René Dumesnil)

Paris, 3 (P. C.-Havas). — Cha­
que faculté de médecine a une 
chaire d’histoire de la médecine, 
mais les professeurs, jusqu’ici, se 
sont surtout plutôt souciés de sui­
vre le progrès tnérapeutique et 
de trouver dans le passé les ensei­
gnements utiles au présent que de 
donner un véritable manuel histo­
rique. L’histoire ilustréc de la mé­
decine vient enfin de paraître qui 
comble cette lacune. C’est l'oeuvre 
d’un érudit, René Dumesnil, qui ; 
commença dans la carrière médi­
cale et fut l’ami et le médecin j 
d’Huysmans avant de se consacrer 
entièrement aux lettres et à la 
musique et plus particulièrement 
à Maupassant et à Flaubert.

Le gros volume du docteur René 
Dumesnil présenté par le profes­
seur Jean-Jxmis Faure est l’histoi­
re de la médecine complète et 
fort claire, qui exalte les qualités 
des médecins à travers les âges et 

! met en relief le caractère philoso- 
1 phique de cet art qui ne devicn- 
' dra jamais tout à fait science. De 
| curieuses gravures montrent sur­
tout les progrès de la chirurgie et 
le lecteur s’étonne de voir que la 
trousse du gynécologue, élève 
d'hypocrate, contenait beaucoup 
d’instruments d’un maître moder­
ne, alors que les ré.vélations des 
squelettes préhistoricjues affir­
ment la virtuosité des opérateurs 
de l’âge de pierre et la présence 
déjà des maladies microbiennes 
commet la tuberculose.

TARIF
des annonces classifiées

du
“DEVOIR**

Téléphone: HArbour 1241

I «ou le mot. 25c minimum comp-
1 tant.
I Annonce* factoréea, IVic le mot, 

30c minimum.
NAISSANCES, 1IANÇAILLES, PRO­

CHAINS MARIAGES. MARIAGES. 
SERVICES, SERVICES ANNIVER­
SAIRES. ORANDMFSSE3. RE­
MERCIEMENTS POUR SYMPA­
THIES ET AUTRES, $1.00 par In­
sertion suivant la formule ordi­
naire, chaque mot additionnel 3 
cents.

Cluvigraphes
Dactylotypes Royal, modèles réguliers, 

recondltlonnées. garanties pour un an 
Convenables pour étudiant ou petit bu­
reau. Spécial $39 50 comptant avec la com­
mande. Argent remboursé si l'on n'est pas 
satisfait. Twite for Typewriters, 750 rue 
Saint Pierre, LA. 9237. 11-12-35.

Demande d'emploi

L'abolition
des droits seigneuriaux 

à Montréal

Comptable, expérience géné­
rale bureau, jour ou soir, ville ou 
campagne. Organisation de com­
pagnies. DOIÏard 8643. ].nx>.

Les “Jeunesses patriotes” invi- 
1 tent cordialement tous leurs mem­
bres ainsi que tous les jeunes, à 

(quelque classe qu’ils appartiennent 
1 (ouvriers, fonctionnaires, étudiants, | 
i professionnels), à assister? ce soir, j 
| à 8 heures et demie, à un grand ral­
liement en face du monument Ché- 

; nier (au pied de la rue Saint-De- 
(nis). Les “Jeunesses patriotes” dé- 
i fileront ensuite par les rues Saint- 
i Denis, Sainte-Catherine-est, Am- 
j herst, Ontario retour par Saint- 
| Denis jusqu’en face de l’église sy­
rienne du Saint-Sauveur. Une 
assemblée, d’une importanre parti­
culière. aura alors lieu dans le 
sous-sol de cette église.

faire le ou avant le 10 février pro­
chain.

Il n’y a que 32 personnes ou 
groupes (le personnes qui soient 
intéressés dans ce reglement et le 
montant total du terrier ne s’élève 
qu’à $247.34.

Le nouveau roi du blé

Le greffier de la ville de Mont­
réal, M. .1.-Etienne Gauthier, invite 
ceux qui ont des intérêts à sauve­
garder dans la mise en application 
qui se fait actuellement de la loi 
abolissant les rentes seigneuriales 
de se présenter à son bureau pour 
v examiner un terrier des lots af­
fectés au paiement de rentes cons­
tituées. ,

Ce terrier restera ouvert a 1 exa- 
ment des intéressés durant 60 jours 
et il sera examiné par le conseil 
municipal de Montréal à sa séance 
mensuelle du 10 février 1936. Les 
intéressés qui désireront porter 
plainte contre ce terrier pourront le

Chicago, 3 (S.P.C.) — Le nou­
veau “roi du blé” couronné à la 17c 
Exposition internationale des 
grains et bestiaux esi M. Freland 
Wilford, de Stavely, dans le sud de 
l'Alberta. M. Wilford avait déjà ob­
tenu le grand championnat à l’Ex­
position universelle de Regina en 
1933 où il l’avait emporté sur M. 
Herman Trelie, de Wembley, Alber­
ta, quatre fois vainqueur à Chicago. 
Le Canada a obtenu cet honneur 
21 fois et les Etats-Unis 4 fois.

Son Altesse le prince de Galles 
semble avoir de bonnes chances 
d’obtenir un grand prix avec l’im 
des taureaux de son ranch de High 
River, Alberta.

dej-our 
en Jour

Pour avoir 
le meilleur

beurre
et à meilleur 
compte

ne MANQUEZ PAS D'ALLER 
CHEZ

teignant Frèies
Limitée

ONZE MAGASINS 
H y en s un près de che* vous.
(Pour les adresses des magasins et 
es prix du marché, lire la "prr»*8 

rnondlile". du "Devoir". > samedi).

Le coup de poignard

J
Examen dt la vue
Lunetterie moderne 
Satisfaction garantieSatisfaction gar.innr ™

A qualité égale nos prix f w- 
défient toute concurrence '.in&

j.-L.-Arthur 
BOUSQUET, O.D.
Optométriste-opticien
Antérieurement de la 

Maison Scott et Bousquet
3625, rue St-Denis (près Cherrtcr) 

Tel PL. 2456

Nous allons à domi­
cile vérifier lampes 
et radios de tontesGRATIS •11'■4 rijn —s».

£». Landry CH. 6161
3197 ONTARIO EST 

tendeur des nouvelles lampes 
Kadlotrons.

Rhumes 
Toux —

— Asthme 
Bronchites

[sirop Villarsj
— Efficace dans les affections 
des voies respiratoires —■ 2 
formats :

.50 et $1.00
Voyez votre pharmne.

CANADA DRUG CO. 
Maison essentiellement 
canadlenne-françalse.

Du Droit, d’Ottawa, numéro du 
30 novembre, sous les initiales de 
M. Léopold Richer:

il parait qu’on aime, dans les 
feuilles ministérielles, les expres­
sions fortes. Aussi le Canada de 
mercredi parle-t-il du "coup de 
poignard dans le dos des libéraux"! 
Après avoir énuméré les causes de 
l'échec de la machine électorale 
de M. Taschereau lundi dernier, le 
rédacteur ajoute: ‘Tl y a cepen­
dant une autre cause dont on pour- 

I ra mieux dire quelle importance 
i au juste il faut lui attribuer à me- 
; sure qu’on en connaîtra mieux les 
j éléments. Il s'agit du rôle qu'ont 
j joué dans cette campagne certains 
j religieux qui paraissent avoir ou­

blié que leur royaume n’est pas de 
j ce monde”. Ironie tic dernière quu- 
jlité! L attaque est d’ailleurs pré- 

maturée puisque l'on avoue ici ne 
j P’is connaître parfaitement le rôle 

joué par ces religieux “oublieux”. 
Mais il ne sera pas dit que la pres­
se ministerielle n’est pas prête au 

j Pai'don! Le premier-Montréal du 
(Canada se termine ainsi: ’T ne fau­
te n’est pas compte. Un glissement 
n'est pas une chute. 11 
encore trop tard pour 
redressement. Mais les 
rantes n ont plus une faute à com­
mettre pour déclencher les ‘‘con­
sequences lointaines” dont parle le 
Soleil. M. Athanase David avait déjà 
parlr ci un baiser dans l'ombre; 
voici qu'un journaliste parle d’un 
coup de poignard dans l'ombre! 
Evidemment, ces gens-là s'imagi­
nent qu’il se passe un tas de cho­
ses dans l'ombre! Ils ont peut-être 
raison. Ils doivent s’y connaître. 
Les articles du Soleil n du Canaan 

‘nous ont tout fair de mots d’ordre 
partis de l'ombre. Il est grand

temps de faire un peu de lumière! • 
Comme l’écrivait M. Orner Héroux. 
il importe que les chefs du parti 
libérai fédérai et du parti libéral 
provincial se prononcent là-des­
sus. Inspirent-ils et approuvent-ils 
les articles de leurs journaux? 
Puisque MM. Taschereau et La- 
pointe ont répété à plusieurs re­
prises que le parti libéral était un, 
à Ottawa et à Québec, la campa­
gne anticléricale qui s’amorce 
a-t-elle été décidée dans un cpicus 
du parti? Les chefs en prennent- 
ils la responsabilité? Us ne la désa­
vouent publiquement, nous serons 
en droit de le prétendre. Il leur 
faudra bien, à leur tour, en sup­
porter les conséquences lointaines. 
A celles-ci, le Soleil n’a pas encore 
sérieusement songé.

Un sujet d'actualité

n’est pas 
opérer un 

ais les brebis er-

De Y Action catholique, de Qué­
bec. numéro du 30 novembre:

A mesure qu'on le renseigne sur 
les différents trucs auxquels on 
recourt afin de voler les élections, 
le peuple éprouve une indignation 
grandissante.

Les ‘‘télégraphes ’ ont en ce mo­
ment une j>resse particulièrement 
mauvaise.

Néanmoins, ce crime reste im­
puni.

Le Soleil s’applique à répandre 
l’impression que tous les partis 
bénéficient de ce crime.

Excuse stupide.
11 faut ajouter que l’industrie 

des télégraphes coûte quelque cho­

se et que les partis riches en cais­
se électorale s’y lancent plus ré­
solument que les pauvres.

En supposant que tous les par­
tis auraient profité de la sale in­
dustrie des “télégraphes”, nous 
posons les questions suivantes au 
confrère :

1. —. Est-il vrai que la loi élec­
torale décrète une amena : de $50 
à $200 et un emprisonnement de 
Irois à vingt-quatre mois contre 
toute personne coupable de "télé­
graphe”?

2. — Est-il vrai que les person­
nes coupables de “télégraphes , 
chez nous, ne sont jamais inquié­
tées, même lorsqu’on les arrête ?

3. — Est-il vrai qu’il appartient 
au procureur général de faire ob­
server les lois?

4. __Est-il vrai que le procureur
général est depuis longtemps du 
parti qui nourrit le Soleill

5. __ Est-il vrai que le meilleur 
encouragement aux criminels, c'est 
l’impunité?

Nous attendons les réponses du 
Soleil, que nous livrerons à nos 
lecteurs.

E. L.

te-trois i\ns, M. Loudoun a mis au 
service de sa province un talent 
que l’on dit remarquable et des con­
naissances considérables. Sa mort 
est une perte pour la province et 
elle sera vivement regrettée dans 
tous les milieux.

Nous songeons à sa succession. 
Qui choisira-t-on pour le rempla­
cer? L'occasion est excellente, on 
en conviendra, pour nommer un 
Acadien. Le poste de contrôleur, 
à Frédéricton, équivaut à celui de

sous-ministre et nous n avons pas 
un seul sous-ministre acadien au 
provincial. Or, justement, au dé­
partement de la trésorerie, nous 
avons depuis quelques années, com­
me assistant du contrôleur, un fonc- 
toinnaire acadien dont la compe­
tence est indiscutable.

Nous espérons bien que le gou­
vernement actuel, qui a manqué plu 
sieurs occasions déjà de nous ren­
dre justice, ne laissera pas échap­
per celle-ci.

'LITHINES
J» Dr GUSTIN

font économiquement un» 
délicieuse eau de table et 
de régime très digestivs.

Recommandés contre les 
maladies de la peau, du 
foie, de l’estomac, de la 
vessie et de l’intestin, rhu­
matisme, goutte et acide 
urique.
La qualité du produit com- 
parée aux autres est telle 
que les

LITHINES GUSTIN 
sont inimitables.

En vente dans toutes les 
pharmacies.

La succession
de M. Loudoun

IgpOSL
ECHEANCES :

Allocations olus généreuses que jamais 
à l’occasion de notre ZOième anniversaire.

lcBARBEAU i|q
281 CRAIG OUEST

2» ( •III
fill

AltcaKn»

SOIN DES PIEDS 
Spécialité: 

Chaussures pour pieds 
malades.

HOULE S BLEAU
4561 est. S te-Catherine 

Tél. CL. 7987

De VEvanqêline, de Moncton, N.- 
R., numéro du 28 novembre:

Les journaux ont annoncé ces 
jours derniers la mort -°"'
doun, contrôleur des finances du 
Nouveau-Brunswick. Pendant treu-

fclBEAU FRERES
Les bijoutiers connus

Spécialité: réparation d'horloge» 
et montres.

2 magasins sur la même rue
305 et 1257 

Sainte-Catherine est

a uoire 
seruice 

che^ Dupuis

REID
1173, A MUER ST

Pour vos 

FOURRURE

Tél CH. 3ISf

Demande? 
les verres 
VISIONS

7 OPTOMÉTRISTES DIPLOMES
Equipement 
scientifique 
et moderne

POUR L'EXAMEN DE

VOTRE VUE
^E>n|wis^i*ei»es
B65. rue Ste Catherine est. Montréal

MAISON

BÉRARD
Successeur de h 

Cie Royal Silver Plate
Toujours canadienne-français*

HA 9948
FABRICANT DE

Vases sacrés
Experts en Placage d’or 

et d’argent
Reparations de tous genres

7C CRAIG OUEST
Près terminus des Tramways

U, , ^ Avec lampes “Métallisées
. I 1 D / pr|Xi depuis 40.8»

Achetez la 
Purgatif
préféré des

femmes
et des

Jeunes fille»

HrKïïn
aux sels de VICHY
Purgatif et laxatfftrès doux 
et agréable au goût. N irrita 
jamais l’intestin.

2 En V.nt, dtn, I- Pharmacie» M

Plateau 
9191 

local 29

AM. 2123 CH. 2193
PHARMACIES

FAQUIN WILBR00
Nous livrons: — 10 messagers entlè- 
remeu» 6 votre service, — Venez ou 
téléphonez
4500 Papineau 1200 Mt-Royal
coin Mt-Royal, cou de Laroche.

Où l’on s’habille bien—

Ernest Meunier
Marchand-Tailleur 

994, RUE RACHEL (EST)
Téléphone: FR. 9343-9850

l

ACCESSOIRES Pfc rapio

PAYETTE
910 BLEURY PL. 4858 j

Tél. LAncaster
0251

Quincaillerie, Plomberie, Chauffage 
_______  Peinture, Papier-lenture. Article» sportif*.

1406
ST-DENIS

POUR VOS

'""mMure1 P,‘et"tS IT.SOpfu,
T BEAUREGARD fir CIE

Tél. DU. 5200

‘Mrs Luke’’ marmelade

aux nouveaux bas prl-
_ Chez votre épicier ou appelé»

J.-M. POIRIER, prop. - IV1- 5717

«NETTES_________i// '
PHOTOGRAVURE NATIONAjj
JtSTtCATHieiNE OUEST 

ciAnut

ZZ
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Retraite pour dames 
et demoiselles au Cesù CHEZ EATON

Directrice : Cermaint BERNIER

LETTRE DE FADETTE
Jamais, autant que de nos jours, on ne s'est occupé de l instruction et 

du développement intellectuel de l'adolescence, mais pense-t on assez aux 
années de gâteries de la petite enfance que l'on entoure de luxe, de mol­
lesse et, par la gourmandise, de sensualité?

Ah! si dans les familles on rétablissait la simplicité, l'habitude 
d'obéir, la fermeté d'autrefois, quel caractère on donnerait à la prochaine 
génération! Qu’il serait différent de celui des jeunes êtres mous, ennemis 
de l’effort et rebelles à Vautorité que nous voyons tant aujourd hui!

Il y eut autrefois des sévérités bienfaisantes et une soumission qui 
engendrait les égards, la déférence, le respect, mots qui, pour un grand 
nombre aujourd’hui, n'ont de sens que dans le dictionnaire.

Les enfants étaient-ils donc malheureux alors? Certes non, et ils 
aimaient leurs parents, les aidaient davantage et les liens de famille étaient 
plus étroits que maintenant.

On ne cesse de s'écrier: “Le niveau des âmes baisse de plus en plus’’. 
Est-ce la vérité? Est-ce possible? Les âmes ne sortent-elles pas toujours 
du souffle et de l’amour de Dieu? Ce qui a changé, c'est la manière de les 
modeler. «

Trop de mères ne comprennent pas leur mission et leurs responsabi­
lités, elles ne sont plus les artistes incomparables qui puisaient dans leur 
immolation la force de continuer l'oeuvre divine.

Car pour élever l'enfant dans tout le sens du mot, la mère doit se 
sacrifier sans cesse.

C’est dur pour elle d’étouffer sa sensibilité, de faire taire sa ten­
dresse, d’écouter la voix de la raison pour réprimer les défauts, développer 
les qualités, enrayer les tendances dangereuses... c’est un travail intelli­
gent et laborieux, un travail incessant et qui parait souvent ingrat tant les 
bons résultats se font parfois attendre.

Que voulez-vous? c’est la vie des mères: en recevant l'enfant, elles 
acceptaient non seulement de l'aimer, mais de développer son corps, son 
intelligence, son coeur et son âme, et toutes les plaintes du monde n empê­
cheront pas cette obligation et celte, responsabilité de peser sur elles.

Leur tâche sera facilitée si elles l'envisagent avec intelligence et si 
elles s’y dévouent absolument.

Elles constateront bien vite que le petit enfant habitué de suite 
à obéir devient souple et aimable, et qu'on dirige aisément celui dont on a 
développé la volonté, la conscience, l’initiative et le coeur.

Lu grand trésor, une âme humaine, est confié à la mère: elle doit 
travailler à lui faire rendre toute sa valeur.

Et c'est dans une vie simple, laborieuse, paisible, gaie, foncièrement 
chrétienne que la petite âme commencera à vivre en beauté. Ces vérités, 
nous les entendons, nous les lisons, nous les croyons, je les ai bien souvent 
exprimées dans mes pauvres petites lettres, mais à quoi servent toutes ces 
théories si les jeunes mères, en sc les assimilant, ne les transforment pas en 
action?

Certaines femmes croient pouvoir diviser leur vie entre le monde et 
leur famille. C'est une erreur, elles ne donnent que la moitié d’elles- 
mêmes au devoir qui doit les absorber toutes.

Je sais, c'est leur demander le sacrifice de belles années de leur jeu­
nesse et de beaucoup de plaisirs qui les tentent.

Quelles se disent quelles ne sont pas seules à le faire.
Toujours, de génération en génération, les femmes les plus intelligen­

tes, les plus sérieuses et les plus généreuses ont trouvé leur bonheur dans 
l accomplissement parfait leur rôle de mères-éducatrices.

Elles en ont retiré de la gloire souvent et, toujours, le bonheur intime 
et la paix promise à la bonne volonté.

Etre une bonne mère, c'est le seul moyen d’être l'amie, la meilleure 
omie de vos enfants devenus des hommes et des femmes. Vous aurez con­
quis leur confiance et leur amour... cela, une mère ne le paye jamais trop 
cher.

FADETTE

DECEMBRE
Jdime les cleirs réveils de décembre; on dirait.

Tant a de pureté le regard de l aurore.
Que les Noels de mon enfance y rient encore.
Le paysage, blanc sur bleu, dont chaque trait 
A la précision des gravures sur cuivre 
Est l’oeuvre fine et méticuleuse du givre.
Tels seront les décors d’hiver au paradis!
Mon âme s’émerveille, et danse, et applaudit.
Et je Vous cherche, au fond du matin qui blanchoie. 
Seigneur, pour Vous montrer, comme un trésor, ma joie!

Camille MELLOY

Les exercices rtc la retraite pré­
paratoire à la Fête de l'immacu- 
iée-Conception pour les dames et 
les demoiselles se continuent dans 
réalise du Gesù. Ils auront lien cha­
que soir jusqu'à dimanche prochain 
inclusivement. Ces exercices com­
mencent à 7 h. 45 précises et sc ter­
minent à 8 h. 30. Toutes les dames 
et les demoiselles de la ville y sont 
invitées. On sait avec quelle facili­
té on se rend en tramway de hui­
les les parties de Montréal à réalise 
du Gesù, rue Bleury. Cette retrai­
te est prêchée par le R. P. Georges 
Mongeau, S.J. 11 n’y a aucune place 
réservée. _

Retraites fermées

rxrz-T-

Les eaux minérales 
françaises

Bien que cela paraisse invraisem­
blable, la France est le pays qui 
exporte le plus d’eau au monde. I! 
est vrai qu’il s’agit d'eau minérale.

Les statistiques officielles indi­
quent que le vin n’est pas le seul 
breuvage que la France envoie au 
delà de ses frontières pour la con­
servation de la santé et la joie des 
êtres humains. La moyenne des ex­
portations pendant les dix derniè­
res années a été de 50 millions de 
bouteilles d’eaux minérales par an. 
Six pour cent environ de ces quan­
tités est allé aux Etats-Unis. Au prix 
de gros ce chiffre représente une 
valeur commerciale approximative 
de 60 millions de francs.

La Belgique et le Luxembourg 
réunis sont les meilleurs clients de 
la France pour les eaux minérales, 
principalement, sans doute, à cau­
se de leur proximité. Par ordre 
d’importance vient ensuite la (iran- 
de-Bretagne, puis l'Egypte, suivie 
par la Suisse et le Canada. Enfin 
on trouve des eaux minérales fran­
çaises aux Indes, en Afrique du 
Sud et même au Japon.

D’ailleurs, la France elle-même 
est probablement le plus grand con­
sommateur du monde d’eaux miné­
rales. Ainsi la taxe spéciale sur les 
eaux minérales a rapporté au gou­
vernement français en 1934 la som­
me do 47,000.000 de francs, environ 

1G0,000, en légère augmentation 
sur 1933.

La plupart des Français ont l’ha­
bitude de “faire une cure’’ et ceci

est facilité par le fait (jue de nom­
breuses localités, particulièrement 
dans le centre et le Sud de la Fran­
ce, possèdent une ou plusieurs sour­
ces qui permettent de traiter les af­
fections de tous genres.

Vichy, dont les eaux étaient déjà 
| connues des soldats de Jules César, 
produit annuellement 50 millions 

i de bouteilles, dont environ 20 pour 
J cent sont exportées, tandis que le 

reste est consommé en France. Ce 
sont aussi les eaux de Vichy oui 
sont le plus exportées, puis celles 
des Perner, Vittel et Evian.
—(Courrier des E.-V.)

mm

i t \m-mm
dd'.-VA-V-’-’s! .•X-’xRji 
,:,v\ ■■ X, , ,

mmm

Le* prochaine* retraite* fermées pour 
Jeune* fille* au monastère de Marte-Répa­
ratrice. 1023 Mont-Royal ouest, Outremont. 
auront Heu du 5 au 8 décembre et du 17 
au 20 Janvier. Prière de s'inscrire au plu* 
tôt.

PETIT CARNET

FIANÇAILLES:
BOUTHILLIER-S AINT-CV R

On annonce les fiançailles de 
Mlle Laurette Bouthillier, fille de 
M. Victor Bouthillier, décédé, et 
Mme Bouthillier, d’Alfred, Ont., 
avec M. Raymond Saint-Cyr, de 
Fitchburg. Mass., fils unique de M. 
et Mme J.-Adolphe Saint-Cyr, de 
Fitchburg, Mass.

Chemises
“Richelieu”

Toujours en vogue !
Elles sont à prix mo­
dique et font un ca­
deau toujours appré­
cié. Broadcloth de co­
ton, teintes unies ou 
rayures nettes. C o I 
à même ou deux faux 
cols. Encolures 13 Vz 
é I 7 Vi, manches 33’’, 
34” et 35” dans le 
groupe

1 .00
Au rer-de-chaus*ée, 
rue S te-Catherine.

<*T. EATON CÇLIMIT!»
MONTREAL

Je vous aime

Le Théâtre des Petits

La mode nouvelle 
et le retour 

des collerettes

En faveur des oeuvres 
d’Apostolat social

DE L’INSTITUT DE NOTRE- 
DAME DU BON-CONSEIL, 

5035 DE LAROCHE

Du 10 décembre au 4 janvier, il 
y aura vente de charité et organisa­
tions diverses à l’Institut de Notre- 
Dame du Bon-Conseil. La plupart 
des articles mis en vente seront de 
confection domestique: tissage, 
lingerie fine, objets d’art et de 
fantaisie, jouets, conserves, patis­
series et confiseries.

Des parties de cartes se feront 
aussi tous les après-midi et soirs, 
sous le patronage d’institutions et 
de personnes en vue.

Les messieurs sont admis aussi 
bien que les dames. 11 y aura pour 
les enfants des attractions spécia­
les.

Faits et glanes
LE ROI ET LE BOTANISTE«

M. Gustave Bonnier, membre de 
l’Institut, an cours d’un voyage en 
Suède, herborisait paisiblement aux 
alentours de Stockholm. Un beau 
matin, il rencontra au détour du 
chemin un inconnu qui, accompa­
gné par sa femme montée sur un 
âne, recueillait aussi des plantes 
pour sa collection. Entre botanis- 
es, la connaissance est bientôt faite, 
et les deux confrères causaient si 
agréablement qu’ils en oubliaient 
l’heure. M. Bonnier s'aperçut pour­
tant qu’il avait faim. Il pria son 
interlocuteur de lui indiquer une 
auberge. Une invitation à un dé­
jeuner impromptu fut l'aimable 
réponse de l’autre naturaliste. Ils 
cheminèrent donc à travers bois, 
escortant la dame et son tranquille 
coursier.

Et comme leur route les amenait 
devant le palais royal, l’inconnu 
s’excusa modestement:

“Que voulez-vous? Je n’y puis 
rien! Je suis le roi de Suède... je 
suis forcé de vous recevoir ici...”

LE CARDINAL DE RICHELIEU 
ET LES CHATS

Le cardinal de Richelieu, com­
me tous les grands hommes, n’avait 
pas d'amis, et vivait dans l’isole­
ment au milieu de la cour. En re­
vanche il aimait beaucoup les 
chats. C’était dans son cabinet, en­
touré de chats de tous les âges, de 
toutes les dimensions et de toutes 
les espèces, qu’il passait ses heures 
de délassement et de bien-être. 11 
pardonnait tout à ses favoris. Les 
uns montaient sur son épaule, les 
autres s’accrochaient à sa barette, 
les plus hardis jouaient avec sa 
moustache; les plus Agés, assis sur 
des coussins, prenaient des poses 
de sultan. Cette ménagerie de chats 
était l’objet des plus grands soins. 
Une des clauses testamentaires du 
cardinal leur légua une pension; et 
un'critique littéraire du temps, qui 
avait du goût pour la statistique, 
calcula qu’on leur avait adressé, du 
vivant du cardinal, deux cent qua­
rante deux sonnets et élégies.

STATUES
On demandait un jour à Caton 

pourquoi on ne lui avait point éri­
gé de statues clans un temps où 
Rome en était pleine:

— J’aime mieux, dit-il, qu’on de­
mande pourquoi je n’ai point de 
statues que pourquoi j’en ai.

Cela valait mieux, en effet, que 
de subir le sort réservé par les 
Grecs à Démétrius de Phalère. Le 
peuple d'Athènes lui avait élevé au­
tant de statues qu’il y a de jours 
dans l'année. Mais, revenu de ce 
foi enthousiasme, il renversa les 
trois cenj soixante-cinq statues et 
les brisa toutes en un seul jour.

Hôpital Saint-Jean- 
de-Dieu

Mercredi, le 4 décembre, à 8 h. 
30 p.m., sera tenue rassemblée ré­
gulière des membres de l’Associa­
tion des gardes-malades diplômées 
de l’hôpital St-Jean-de-Dieu. Nous 
percevrons les contributions.

Bons mots

Mlle Camille Bernard a donné 
dimanche sa première séance du 
Théâtre des Petits devant un audi­
toire qui remplissait comme d'ha­
bitude la salle de la Palestre et qui 
s’est montré très enthousiaste. Des 
améliorations ont été faites qui 
sont d’un grand secours: ainsi l’on 
a haussé la scène pour que les pe­
tits acteurs soient mieux vus et l’on 
a installé des haut-parleurs qui 
suppléent, pour leurs voix minces, 
à l'acoustique défectueuxe de la 
salle.

Cette ouverture a été très brillan­
te pat le choix des saynètes et des 
récitations et l'excellente façon 
dont les enfants se sont acquittés 
de leurs rôles. Pour que chacun 
pût v prendre part, le program­
me elait très long; on ne s’en est 
pourtant pas plaint, car ces petits 
furent très intéressants, depuis la 
petite Mimi Jutras, qui vient de dé­
passer ses trois ans, jusqu’aux plus 
grands.

Le Théâtre des Petits fait cette 
année le Tour du Monde. II a dé­
buté avec la France en trois par­
ties: “Au Temps de la Gavotte”, 
deux actes où. naturellement, on 
danse la gavotte avec grâce et dans 
des costumes Louis XVI; le “Tour 
de France de la Chanson”, où dé­
filent les provinces qui chantent;* 
“Au temps des Petites Filles Modè­
les”. qui s’inspire de Mme de Sé- 
gur avec des costumes du Ille Em­
pire. Les entr’actes étaient remplis 
par des récitations fort agréable­
ment dites.

Ce programme était très difficile; 
il a fallu à Mlle Bernard un tra­
vail énorme pour le mettre au 
point et l’on ne saurait l’en louer
trop.

Nous ne pouvons nommer tout le 
monde, la seule exception que nous 
ayons faite étant celle d’un bébé 
qui fut réellement extraordinaire, 
mais tous el toutes méritent les 
plus sincères félicitations car ils 
s’acquittèrent de leurs rôles avec 
une intelligence rare.

H. B. P.

C'est une simple locution, positive­
ment une réunion de mots invariables: 
c'est une expression courante et même 
usuelle. Mais, selon les circonstances, 
elle peut être vide de sens, rendre un 
son inattendu ou contenir tout un mon- 

| de. C'est ce que montre la jolie bluette 
: que M. Louvigny de Montigny a mise en 
; lever de rideau à sa comédie en 3 actes, 
j LES BOULES DE NEIGE, qui vient de pa- 
. raître.

Cet ouvrage se recommande aux ama­
teurs de littérature, et tout particulière­
ment aux jeunes gens qui s'exercent au 
théâtre.

En vente au service de librairie du 
"Devoir", à $1.00 l'exemplaire sur pa­

pier Antique teinté.

Au collège Sainte-Croh
La bénédiction du collège de Sic 

Croix qui devait avoir lieu le 9 cou 
rant est remise sine die.

Avis important
Les lectrices sont priées de 

prendre note que nous n’accep­
tons par téléphone que les très 
brefs communiqués; donc, à l’a­
venir pas de détails d'organisa­
tion et de nomenclatures de noms 
par téléphone. Les communi­
qués doivent parvenir au bureau 
ivant 4 h. la veille de leur publi­
cation; le vendredi matin si les 
communiqués doivent paraître le 
samedi.

La DIRECTION

Les Jeunes réformistes

Mimi (4 ans) fait, pour la pre­
mière fois, un voyage sur mer; les 
vagues sont très hautes et le ba­
teau très secoué. Mimi, qui veut 
savoir la raison de toute chose, do 
mande :

Maimiii, est-ce que ce sont les 
poissons qui font remuer l’eau?

Ÿ * Ÿ
André (4 ans) a l’habitude de 

voir son oncle avec des lunettes; 
ces jours derniers, il lui voit un 
lorgnon, pour la première fo:s, 
Après l'avoir bien examiné, André 
demande, assez inquiet:

Alors, Tonton, tes brancards 
sont en réparation !...

Au “Montreal
Hunt Club1’

Le diner du Montreal Hunt Club 
aura lieu au chalet du club, chemin 
de la Côte Stc-Cathcrine, vendredi 
soir, le 6 décembre, à 8 h. 15.

Les Jeunes réformistes ont pro ; 
cédé vendredi dernier à l'élection j 
de leurs officiers. Le nouveau cou- 
seil se compose comme suit: pré-j 
sident, M. Roger Provost; vice-pré-j 
sident, M. Lucien Croteau; secrétai-1 

rc général. M. Fernand Lacroix; se ; 
.rétaire correspondant, M. Raymond 
Mondor; trésorier, M. G. Beaudin;

] organisateur général, M. Edouard ; 
Rose: agents recruteurs, MM. Ed- 

jgard Boisvert et Robert Lahaie; or-j 
ganisateurs d’assemblées, AIM. Ar-! 

j thur Prévost et M.-R. Cuccioletta; : 
organisateur financier, M. Bernard 
Lafotune; publiciste, M. Marcel Pu-; 
rent; chargés du comité de docu 

j mentation, MM. Paul-Emile Lahaie 
; et Simon Grégoire.

Cette association de jeunes gens,! 
i vieille de deux années à peine, 
groupe déjà de nombreux membres 
répartis dans les villes de Mont­
réal, Québec, Trois-Rivières, Hull, 
Saint-Jérôme et Saint-Hyacinthe.

A quelques jours d’ici, le conseil 
tracera les grandes lignes du pro­
gramme pour l'année 1936.

6139 Sherbrooke O. 1120 Mont-Royal Est 5818 Sherbrooke O.
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Notre “service de commandes par 
telephone” vous permettra de bé­
néficier de nos aubaines et de faire 
livrer à votre domicile tous vos 
achats d’épice-(
ries et de bou- *
cherie.

A Plusieurs 
llenrs 

téléphoni­
ques pour 

chaque 
épicerie.

Les gérants de 
mes épiceries- 
boucheries tra­
vaillent de con­
cert avec le 
personnel pour 
donner à ce ser­
vice le maxi­
mum d’effica­

cité et de 
satisfac* 

tion.
¥

Commandez dés maintenant pour 
les fêtes. Nous livrerons le jour 
qu'il vous plaira.

fa. t188*

Livraison
PAR TOUTE 

LA VILLE ET 
LA BANLIEUE

SS

1550 Gilford
/ •

1131*

1396 Mont-Royal Estles cpieceics
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bouciicnic - poisson - cjibiCB

FeuiVeton du “Devoir”

UN CARACTERE
par THEO D’AMBLENY

29. (Suite)
Suivait ensuite le récit des me-' 

nus fails journaliers, des fêtes et ré­
ceptions mondaines, des succès 
d’affaires du banquier, des espoirs 
de maternité, puis de la naissance 
d'Elisabeth.

“Comme Pierre a été content, 
écrivait la jeune femme quelques 
jours après, de serrer dans ses bras 
ce minuscule petil être!

“ Je suis navrée pour vous que 
ce ne soit pas un garçon! lui ai-je 
dit.

“ Ce sera pour l’année prochai­
ne, in'a-l-il répondu en souriant 
gentiment. Pour le moment, nous 
•vous ici un premier prolongement

|dc vous el de moi, et c’est si bon!
“Oui. Pierre a un coeur, et des 

plus délicats; pourquoi faut-il qu’il 
soit si violent à certaines heures 
(oh! pas avec moi!) et si indomp- 
tablement orgueilleux!

De loin en loin. M. Pitt-Aval in­
terrompait sa lecture pour repren­
dre haleine et savourer ses pre­
miers souvenirs de bonheur. Il 
était si doux de les revivre!

La vie avait repris, uniforme et 
heureuse ainsi qu’en témoignait le 
journal, jusqu'au momenl où la pe­
tite Elisabeth, avant atteint un an, 
le jeune napa avait, en ses loisirs, 
exercé son talent de peintre pour 
conserver vivantes l’image do sa

femme foute ieime et celle de son 
premier enfant.

“Pierre a peint admirablement le 
petit minois de notre Lise, écrivait 
encore Geneviève Pitt-Aval. Pour 
moi il m’a bien un peu flattée pour 
les traits, seulement il a rendu in­
suffisamment l’expression de ten­
dresse que j’avais en posant. En le 
regardant, lui, c'étnil tout mon 
coeur que j'aurais voulu mettre 
dans mes yeux!"

Un an encore s’était écoulé, puis 
avait eu lieu un accident d'auto­
mobile qui, au dire de la narratri­
ce, aurait pu être mortel, et qui 
s’était borné, pour son mari, à des 
contusions externes, et pour elle, 
au sectionnement du lobe de l'o­
reille gauche par les glaces brisées 
de la voiture, et ensuite à Pallia­
tion d’une partie de l'auriculaire 
gauche. Ce doigt avait été Icllcmcnt 
mis à mal par un coineemenl dans 
la portière qu'il avait fallu désarti­
culer la première phalange.

Quelques jours après, en rela­
tant le fait. Mme Pitt-Aval ajoutait:

“J’ai beaucoup souffert pendant 
les premières heures, mais com­

ment le regretter, puisque j’en ni 
été dédommagée, et au delà, par 
les témoignages de tendresse que 
cela m'a valus; ceux-ci, pour être 
rares, n’en sont que plus sincères 
et plus doux à mon âme.”

Cinq ans avaient passé, puis un 
deuxième berceau s'était joint au 
premier, et le jeune couple avait 
vécu heureux jusqu'au jour où Paul 
Roclu lande, le frère de la jeune 
femme, était entré en qualité de 
commis à la banque.

Comme en témoignaient les 
comptes rendus journaliers, la pa­
resse el l'insouciance du jeune 
homme avaient d’abord méconten­
té M. Pitt-Aval, qui s'en était ou­
vert à sa femme, Celle-ci avait, tout 
naturellement, cherché à excuser le 
délinquant et, peut-être, ce parti 
pris d'indulgence uvail-il tout d’a­
bord un peu agacé le mari.

Enfin était survenue la faille. 
Mme Pitt-Aval avait alors écrit:

"21 juin 1902.
“Quelle affreuse chose nous ar­

rive! Je connaissais bien mon frè­
re. mais j'avais peine à le croire

aussi répréhensible que le disait 
mon mari! Or, c’est celui-ci qui 
avait raison: ce malheureux Paul a 
fait un faux!

"Le banquier Mansour, qui en 
est la victime, est venu trouver 
Pierre, dont il est l’intime ami, et 
l'a averti confidentiellement, le 
priant de garder le délit secret au­
tant que possible. Mon mari s’y re­
fuse; il est furieux et il a eu pour 
expulser le coupable des paroles si 
violentes que celui-ci s'est enfui et 
se cache depuis. Où est-il?

“Pierre, absolument décidé à le 
faire arrêler, veut donner son si­
gnalement à la police.

“Certes! je suis loin de vouloir 
excuser mon frère; je trouve ce­
pendant que mon mari a tort de ne 
pus tenir compte de nos liens de fa­
mille. C’est en cela que je vois tout 
ce qu’il v a d'irraisonné dans les 
colères de mon pauvre ami.... D’or­
dinaire, on évite de mettre le pu­
blic au courant des faiblesses des 
siens. Mais, dans son horreur de 
tout ce qui, en fait de malhonnê­
teté. pourrait effleurer son nom ou 
l'honneur de sa maison, Pierre ou­

blie que mes parents el moi serions 
heureux qu'on dissimulât la faute 
de mon frère. Mon père surtout. 
Officier supérieur, il a un nom, lui 
aussi, qu'il aimerait à voir rester 
intact, et il est déjà assez éprouvé 
par la faute de son fils sans que 
l'on aille encore ajouter à sa pei­
ne... Mais Pierre est comme une 
barre de fer!

“Il me défend de revoir Paul et 
entend le poursuivre par tous les 
moyens. Je ne l'attirerai pas près 
de moi; mais, s i! nie demande du 
secours je l'aiderai de tous mes 
moyens pour lui faire éviter les as­
sises et, par suite, les galères. C'est 
une désobéis,sauce que Dieu ne sau­
rai I ni réprouver ni punir.”

“22 juin.
Pierre est sombre, peu aimable 

avec moi; on dirait qu’il me garde 
rancune de l'ucle de mon frère; et 
pourtant, que ne donnerais-je pas 
pour qu'il n’eût pas été commis?"

“25 juin.
"Je vois peu mon mari. Il passe 

toutes ses journées à Genève, n’est

ici que le soir et ne parle pour 
ainsi dire pas,”

“30 juin.
“Quelle emotion j'ai eue! Mon 

frère est venu me surprendre dans 
la journée et me demander de l’ar­
gent pour quitter la Suisse. Il a 
vécu comme il a pu depuis quel­
ques jours en sc cachant. Je lui ai 
donné tout l’argent disponible une 
j’avais de mon côté et l'ai fait dis­
paraître par le souterrain qui s’ou­
vre sur le fumoir el qui continue 
sous le vieux donjon jusqu'au lac. 
Il a compris je crois que, malgré 
les absences de mon mari, il est 
moins en sûreté ici qu'ailleurs. Je
lui ai fait promettre de ne pas re­
venir.”

“5 juillet.
“Que va-t-il résulter, mon Dieu, 

de ce qui s’est passé aujourd’hui'.
I Paul est revenu malgré tout!

(A suivre)

Ce Journsi r*t imprime »u no 437 >u* 
Nolre-Uame est, « Montre*!, par l""Xmpn- 
merle l’opulutre" {* reepu,uouiM am.'- 
te«>, Mltrice-propnotalre: oeorge* jPau*. 
u«r. dliacleui-clraat.

1 "là



I* (jrv V LJI K f Bf » A ■ m.- ~ < UPt^EWI BIVC 17. 7 VOLUME XXVI — Ne 27V

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la mâtiné»

lbs. Escompte de 5 sous le sac pour 
commandes au comptant).

(Blé du printemps).
Première patente .....................   5.70
Deuxième patente .................... â.30
Forte à boulanger .................... 5.20

(P.C.) — Très en demande, Nic­
kel a avancé de 1 3-4 à 42 1-4 ce 
matin, établissant ainsi un nouveau 
sommet. Le reste de la liste a subi 
des tendances indécises.

Xoranda s’est amélioré d’une
(CompiTaMcn de la maison L.-C. BEAUBIEN)

fraction tandis que Smelting a flé­
chi, de même que Canadian Cela- 
nese. Imperial Tobacco, Quebec Po­
wer Montreal Power. Par contre
Niagara Wire a avance d un point 
à 36. nouveau sommet.

FOIN

Extra no
No 2 . . 
No 3 ..

10.00
9.00
7.00

Universal Mtr» Agent»
378 ouest. Laurier.
Abraham Kitnick.

Lauriar Furniture RebuiMers Reg 4..
5053. Jeanne Mance 
Myer Brownstem.

La Fascist# Canadien.
Adrien Arcand.

tng s Clotkin* Store Reg d..
Hyman Lang

Seldalu. Limited.
1237, Place Phillips.
|os. Renaud, secrétaire

Implorées Finance Cofpetation.
Edifice "Transport Terminal ,
A. W. Legere. président.

La Rello Lingerie,
Charbonneau Lingerie Shops, Ltd ,

Crémerie Modèle,
2734, Masson.
Emile Massy.

General Automobile Reed..
752. Place "Victoria ",
P.-L.-M. Journet.

lavelli Populaire.
1630, William-David,
Hector Duquette

Les rendements
ORDINAIRE»;

M. JACKSON DODDS, gérant géné­
ral de la Banque de Montréal, qut 
a soumis le rapport financier de 
cette institution à la réunion an­
nuelle des actionnaires.

I. Bcaudin. Limitée,
4285 ouest. Notre-Dame,
(os. Beaudm, président.

A. b S. Fur Reg'd..
3678, Blvd St-Laurent.
Arthur Shostak,
Sam Shostak.

Classic Art Painters and Decorators,
Louis SI eydwasser.

Hosiery Specialty Shoppe.
5707 ouest, Sherbrooke.
Ann Rosen, épouse de 
E. Rosen.

Les nouvelles
en raccourci

Cours de l'or

Southern Canada Power

Le rapport annuel do Southern 
Canada Power indique que les re­
cettes brutes ont été de $2,141,042. 
comparativement à $2,190,082 I an 
dernier. Les recettes nettes ont été 
de $1,289,453 contre $1,384,335 l'an­
née précédente et le surplus avant 
dividendes et dépréciation a été de 
$952,514 contre $1,039,400. Le mon­
tant des bénéfices accumulés, après 
dividendes et dépréciation, a baissé 
de $423,224 qu’il était il y a un an 
à $392,344.

Dir Prix
b a on 80 16
B C Power "A" 80 '<’9%
Bell Telephone............. 6.00 140%
Build. Prod "A" 3.00 31%
Calgary Power 6.00 120
Can. Malt.........................

Extre compris.
2 00 34%

Can. Northern Power 1 20 23
Can. Bronze ................. 60 29%
Can Converters 2 00 26
Can Cottons ♦ 00 50
Can Foreign Inv. l 60 25
Dom. Bridge ................. 1.20 31
Dom. Textile ............... 5.00 70
Dom. Glass 5.00 100
Imp. Oil

(Extra compris)
.75 20

Dominion Class
Pendant son dernier exercice, 

Dominion Class Co. a réalisé un 
bénéfice net de $412,244 conwP 
$402,972 et $329,519 les deux an­
nées précédentes. Après soustrac­
tion des dividendes il reste un sur­
plus accumulé de $1,135,175.

Imp. Tobacco .. .52% 13%
int. Nickel 1 00 40%
Int. Pete

(Boni compris)
1.50 35

McColl Frontenac 80 12%
Mont. Tramway» . , 9.00 100
Montreal Power ... 33
Nat. Breweries 1.60 38
Ogilvie ................ .. . 8.00 190
Ottawa Power . 6.00 85
Ottawa Traction . . 2.00 18
Quebec Power 1.00 14%
Page Hersey 3.00 81
Penmans .......... .. 3.00 45%
So. Can. Power .80 13
Shawinigan ............... .. .50 20%
Steel of Canada . •.. . 1.75 52%

3.78
2.47
4.28

Ventes Valeurs
10 Asso. Breweries .................

3 Bell Telephone 
105 Brazilian 

8 Brit. Col. Power "A"
15 Brit. Col. Power "B”...........
10 Bawlf Grain .
60 Can. Cement 

Î60 Can. Celanese
150 Can. Pacific Railway...........
I 30 Cons. Smelters 
100 Dist. Seagram 
20 Dom. Bridge 

5 Gen. Steel Wares 
25 Hollinger 

125 Imperial Tobacco 
400 Int. Nickel .
25 Int. Power

5 Int. Power pnv....................
320 Massey Harris 
98 McColl Frontenac 

605 Mont. L. H. and Power 
30 Mont. L. H. and Power Debs 
15 Montreal Tramways 
25 Niagara Wire 

320 National Breweries 
10 National Breweries pnv.

280 Noranda 
10 Ogilvie Flour Mills 
15 Power Corporation 

I 50 Quebec Power 
5 Regent Knitting 

100 St. Lawrence Paper pnv. . 
475 Shawinigan W. and Power 
75 Sherwin-Williams 

5 Winnipeg

5 Can. Nationale.............
20 Commerce

Ouv.
10*4 

142 
. 9?b

29^4
. 4% 

.. 20 
. 634
. 24’ 2

II
.211 

.. 3 6 Vi 
. 31

4

Haut

30

24*4 
1 1 '/s 

211 '/2

Bas Ferm. Chang.

-b I

293/4 30

24 Vz
11

210 Vz
11 Vs 

211
+ ’/•
4- 1
- I

ENGRAIS
(Prix la tonne, sacs compris 

moins 25 sous puur commandes au 
comptant).
Son ............................................  $20.25
Gru blanc ............................... $26.25
Gru rouge ............................... $21.25

14.75 .
14

-r lJ/441 Vz 42 Vz 41 îg 42'4
4

57
6 V* 6 s 6‘'4

1 2 Va 12’2 12'4 12Vï ■4- Vb
ir/t 3’ '27g — V»

Poulen ..................................... 16 à .19
Dindons .............................. 25 à .26
Dies ......................................... 11 à .15
Canards domestiques ... .18 à .21
Canards du lac Brome ... .24 à .26

Avis aux obligataires
Re: La corporation épiscopalo ca­

tholique romaine du diocèse 
d'Alexandria, Ontario, Canada, 
$122,000.00 d’obligations 5% 
datées du 1er mai 1928, éché­
ant au 1er mai 1933-1948

AVIS EST PAR LES PRESENTES DON­
NE que la susdite Corporation rachètera k 
cent deux pour cent il02't> et IntèrM 
accru, le premier jour de février 1936 tou­
tes les obligations cinq pour cent (5%) en 
disponibilité datées du 1er mai 1928 «1 
échéant suivant les termes d'un certain 
acte de fiducie exécuté par la susdite Cor­
poration en faveur de la Capital Trust Cor­
poration, Limited, fiduciaire des obliga­
taires, en date du 1er mal 1928.

les obligations devront être livrées pour 
rachat au bureau principal de la Banque 
Canadienne Nationale, dans les ville# 
d'Alexandrla et de Hawkesbury, provint*» 
d'Ontario, et dans les cités de Montréal et 
de Québec, province de Québec, le ou après 
le 1er Jour de février 1936 à quelle date 

obligations cesseront de porter in-

50
1.00
36
38
42
45 44%,

...... 190
1 i

. 143» 1 4 ’/♦
6

15
20 Vz
13 7s l* 13 ?»
2’/2 ....

BANQUES
.132

....... 142

45

BEURRE
(Prix payé aux producteurs).

Première qualité . . 25 1-2 à 25 3-4 
FROMAGE

Ontario coloré .......................... 11 1-2
OEUFS

(Prix la douzaine aux détail­
lants) :
A-l Gros ..............................................49
A-l Moyens ........................................43
A-Gros ..................................................43
A-Moyens ...................................... 37 ! îésdTtes
B-Gros .................................................31 térêt et ou tous les
B-Moyens ........................................... 29 P0hrvoy*nt À Intérêt subséquent à estt»
p .... date seront nuis. Cet avis est donné con-

...........................................................................- * formémeut fcux termes de l'acte de flducl»
Ces prix sont puur les oeufs li- QUA,T#‘i ’^rangement

DATE a Ottawa, ce vingt et unième loua 
de novembre, A D 1935.

LA CORPORATION EPISCOPALE 
CATHOLIQUE ROMAINE 

POUR LE DIOCESE D ALEXANDRIA 
ONTARIO. CANADA,

Par son agente
CAPITAL TRUST CORPORATION LTD 

10 rue Metcalfe,
Ottawa, Canada.

a ,24 Fiduciaire des obllgatalr*.

coupons y annexé#

vrés dans des cartons. Les oeufs 
en viac se vendent 1 sou de moins.

VOLAILLES
Prix la livre aux détaillants pour 

la qualité “A”. La qualité “B” est d« 
2 sous en moins.
Poulets à rôtir .

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires |
ARPENTEURS & INGENIEURS BREVETS D’INVENTIONS

Bourse de New^York

ACTIONS DE BANQUES; 
Montréal ........ ................ 8.00

Londres, 3. (l’.A.) 
de l'or a avancé de Id

Cours de l’argent

- i.c 
à 141s

cours
1(1.

Nouvelles compagnie*

Londres, 3. (P.A.) Le cours
de l’argent resle ferme à 29’id.

Montréal (P.C..) Le marché de 
l’argent est ferme. L'option de 
déc. cote 66.93 et les offres a 1 ou­
verture sont comme suit: jan. 65.65; 
fév. 65.50; mars 65.50; avril, 65JHI; 
mai 65.50; juil. 05.65; sept. 65.75.

Cours du sucre
New-York, 3. (P.A.l Les ten­

dances sont irrégulières sur le 
marché du sucre. Options: déc. 
2.10; jan. offre, 2.05; mars, offre, 

2.09; juil. offre,2.115;
2.13;

mai. offre, 
sept. 2.18.

Cours du café
New-York, 3. 

ohé du eafe est
(l’.A.) — Le rnar- 
ù peu près ferme. 

Rio: dée. offre, 4.68; mars offre. 
4.90; mai. offre. 5.04; juil. déni. 
5.17; sept., non coté.

Santos: déc. offre, 7.81; mars, 
dem. 8.05; mai, 8.03: juil. dcm. 8.- 
10; sept, non coté.

Nickel
Toronto. 3. - M. Robert-C.

Stanley, président de l'International 
Nickel Company of Canada, annon­
ce que la fonderie de Copper Cliff 
sera agrandie au coût de $6,000,000; 
les travaux dureront un an.

Dans le communiqué. M. Stanley 
déclare que la consommation mon­
diale de nickel augmente constam­
ment depuis 1932 et qu'elle devrait 
continuer; le commerce du nickel 
est assis sur une source assurée 
d’approvisionnement et sur la 
prompte livraison. C'est pourquoi 
la compagnie doit avoir en mains 
les stocks suffisants rie métal affiné.

Québec, 3 (P.C.) -
gniès suivantes ont été 
la semaine dernière. Buckingham 
Golf Club Inc., $10,000, Bucking­
ham. Qué.; Canadian Plastics Ltd, 
$20,000, Montréal; C.-E. May Ltd, 
$20,000, Montréal; Stuart Biscuit 
Co. Ltd. $49,900, Montréal; Conso­
lidated Tobacco Co. Inc., $25,000, 
Montréal; Crystal Club, $10.000, 
Montréal; D.-V. McLean Inc., $45,- 
000, Montréal; Glace Idéale Ltéc, 
$10,000, Montréal; La Cie Egmo 
Idée. $49,000, Montréal; Maison 
Garnier Idée, $20,000, Montréal; 
Park Funeral Home Inc., $20.000, 
Montréal; Provincial Motor Club, 
Inc., $99.000, Montréal; The Metro­
politan Plumbing and Heating Go. 
Ltd. $20,000, Montréal; W.-W. 
Smith and Co. Ltd, $10,000. Mont­
réal; Z. Davis and Co. Ltd, $16,000, 
Montréal.

Nouvelle-Ecosse .. .. 12.00
Commerce 8.00
Roy&le ........ .. ........... 8 00
Canadienne Nationale 8.00 
ACTIONS DE MINES;
Dome Mines ................. 2.00
Hollinger ...............................65
Lake Shore..................... 2.30
McIntyre ................  2.00
Slscœ .20

_m_a ! Pioneer B.C. 80oinpa Teck Hugh6S ........................ 4o
~ Wright Harg..................... 40

ACTIONS PRIVILEGIEES:

Les c
incorporées

Can North. Power .. 7 00
Can Bronze 7 00
Canadian Celanese 7 00
Can. Cottons ........ .. 15 00
Can Fair. Moraé .... 6 00 
Can. Foreign Ilt. 8 00
Can Hyd. Elect...........  0 00
Dom. Coal 1.50
Dom. Glass....................... 7.00
Dom. Textile................. 7.00
Goodyear ....................... 2.30
Jamaica P Service .. 7,00 
Mont Cottons .... .. 7 00 
Nat. Breweries 7.15
Ogilvie 7.00
Ottawa Power 6 50
Penmans .........  6.00
Power Com. 6 00
So. Can. Power ........... 6.00
Steel of Canada 1.75
Tuckett Tobacco . . 7 OO
Walk. Gooderham 1.00

180
266(4
143ts100
133'/a

4114
51
39 

2 61 
9.95
4 44
7 80

110 
114 
125 
100 
eu 

107 
4P 
15 \ 

340 
148 
55

125'2 
80 
42 

148 
110 
116 
97 
99‘4 
46 

146 
17’i

New-York, 3 (P.A.) — Peu actif 
au début, 1& marché Test devenu 
par la suite grâce au mouvement 

3.7Ô d’achat qui s’est développé. Les fer- 
«59 rovîaircs et certaines spécialités 

étaient particulièrement en vedette.
Les rapports voulant que l’empe­

reur d’Ethiopie aurait fait des dé­
marches en vue de rétablir la paix 
ont rasséréné le sentiment géné­
ral.

Au nombre des titres qui se sont 
améliorés on note Louiseville and 
Nashville, Santa Fe, N.Yr. Central, 
Western Union, American Telepho­
ne, Nickel, U.S. Steel, Chrysler, Ge­
neral Motors. U.S. Smelting, Ame­
rican Can. Case, Johns-Manville. 
Montgomery Ward. Deere, Cerro 
de Pasco et Sears-Roebuck.

4 30 
4.50 
5.57
5.00 
5.99

4.85
4.40
3.92 
5.13 
7,66 
8 04
9.00 
5.13

6.36 
6 14 
5.60 
6.06 
6 61 
7.4| 

12.24 
9.52 
5.00 
4.73 
4 54 
5.58
8.75 
4.16 
4.73 
5.91 
5. Tl 
6 19 0.02 
3.80
4.76 
5.71

Cours des trusts fixes

Winnipeg Electric
Offr# Dem

On annonce que les porteurs 
d'obligations de Winnipeg Electric 
recevront leurs intérêts pour la pé­
riode 1er juil. 1935 au 1er jan. 

i 1936. Comme les obligations n- 
| portent pas de coupons, les action- 
î Maires devront se présenter avec 
! leurs certificats à la Boval Trust 
I Co.

Les grains

x-Amer. Comm. Shares...........  4 80
British Type Inv............................... 32
nmd T. E. “A" ..........  5.33
Do. "B’> ........................................ 5.03
Un. Old Equity of Can........... 2.23

x-Supcr Share* ............................ 1.53
Can. Amer Trust .................. 3 s*
Can. Int. Trust ....................... 4 ’»

x-Diverstfted T.S. "B" ----- 9
x-Do. "C" ................  4.00

FtMt All Can. Unit» 8.50
Do. 1945 ......................    «H
Independant Trust ............... 2.67

Shares 1.46
3.10

L’EXECUTEUR
TESTAMENTAIRE
IDÉAL

C est celui qut « 1 expérience de 
l'administration de successions.
C'est celui qui oflre 
testable solvabilité

une incon-

C est celui qui 
faites garanties 
de fidélité.

présente de par- 
d'impartialité et

C'est la société que rien — ni 
l'absence, ni la maladie, ni même 
la mort — n’empêche de remplir 
ses fonctions.

L’exécuteur trstarnentaue doit 
connaître la loi. la comptabilité, 
les affaires, la finance.

Si l’exécuteur est en outre éco­
nome, prudent et prévoyant, et 
s'il peut recourir à volonté aux 
avis éclairés d'hommes compé­
tents ayant eux-mêmes réussi 
dans d’importantes entreprises, 
surtout lorsque de graves déci­
sions s'imposent, alors une suc­
cession ne peut être entre de 
meilleures mains que les siennes

l .• Tmat GéaéiaJ du Canada a 4t4 
îondé pour ramplir carte charge 
dane la marlteur intérêt de ceuc 
qu'il repréeente. Coneultei-le au 
aujet daa diapoaîtiona teatamen- 
l ajrea qui conviennent 4 votre cea 
particulier. Demandei-lui ea hro- 
chura taira aalra ftwta
muni'*

Trust Général du Canada

C.hicago, 3 (F.A.) — Le marché 
de Liverpool n’ayant guère bougé 
malgré la situation internationale 
particulièrement tendue, les cours 
ont quelque peu fléchi ici ce matin,

! pour le blé. Le maïs toutefois est 
, vigoureux.

Nouveau président
Québec, 3 (('JM—M. Robert Wood,

] de la Quebec Power Company,
| a été choisi hier soir comme pré- 
; sirient de la section junior de la 
| Chambre de commerce de Québec 
en remplacement de M. Henri Clé­
ment, gérant local du Crédit anglo- 

| français Idée. Le premier vice-pré­
sident est M. Maurice Painchaud et 

j le deuxième vice-président. M. 
Frank Fortier.

Sur le Curb
j (P.C.) Le marché était assez 
| ferme sur le Curb. Asbestos, Fraser, | 
j B.A. Oil, Imperial Oil se sont amé- ! 
j liorés.

Dans la section des mines Falcon- ; 
| bridge a avancé de 20 sous à 6.50 
| tandis que Rulolo, Quebec Gold et 
! Ventures ont fléchi.

Cents faurxr» ii.~.r i* maison 
FORGET A- CIF 

471 tue Sahn-Frqii -Xavier
Ouv. Haut Bas

x-Quaterley Inc 
x-Un. Fixed .
x-Un. N.Y. Bank T....................... 4
x-Un OU Trust ............................ 3 (4

N. Alb. T.S. 1953 ................. 2.37
Do. 1955 ................................
Do. Î956 .........................
Do. 1958 .................................

x-Cum. T S. accum. 
x-Ne\v. Corp. T.S accum

Do. Dtstrtb. ..........................
x-Flve Year T.S.......................
x-Old Corp T.S.....................

Can. Inv. Fund .................
x-U.S. Elect. L and P "A”
x-Do "B” ...............................
x-Nat!on Wide Sec. B 
x-Do Voting .......................

3.00 
2 96 
3.00 
5 09 
2 43 
2 93 
4 65
2 53
3 80 

17
2.57 
4.11 
1 53

4.66

5 40 
3.10 
2 62 
1.70 
3 % 5%
9
4.35 
9.50 
7 H 
2.73 
1.49 
3.20

2.41
3.04 
3.00
3.05 
5.14 
2.47 
2 97 
4.75
2.55 
4.10

17 >♦ 
2.63 
4 16
1.55

x-fonds américain».

Cour* fournis pat y» maison 
U.-J. FORGET * CIE, courtier»,

469-471 Saint-Franccts-Xavler 
Ouv.

Allied Chemical . 160’i
American Cam ................ 137?i
American &. Foreign Power 8',i
American Power & Light 7»g
American Smelting 60'4
American Tel. te Tel, t54'-ît
Anaconda . 25’^
Atchison 52%
Atlantic Refining 23V«
Auburn .............................................  31%
Baldwin Locomotive . 4(4
Baltimore te Ohio 161»
Bethlehem Steel . ................ 4714
Canadian Pacific H
Commercial Solvent» . 20
Chrysler Motors ..................... 81%
Columbia Gaa & Electric 12(4
Cons. Ga» of New York 31(4
Continental Can. Co. 91
Corn Products ... 89(4
Commonwealth South. 2‘4
Dupont......................................... 136
Elec. Pow. & Light Corp 47,
General Foods Corp. . 33
General Motors 53®,»
Gillette . ............... Il1/»
General Electric ,37*4
General Ry. Signal 38
Hudson Motors . 14®»
Int. Tel & Tel. Co 12
Johns Manvllle 88
Kennecott Copper 27*4
Loews Theatres 51 »4
Mack Trucks 25 (i
Montgomery ir Ward 38 >4
Nash Car Co................................ ’6
National Biscuit • 32%
National Power Light 9®s
New York Central 263*
North American 24
New Haven 4>a
Packard Motor» 6’*
Pennsylvania R. R 30%
PhilUpps Pete ' 34%

Pub. Berv. of New Jersey 
Radio Corporation. ...
Rerhlngton Ranci ........
Republic Iron & Steel 
Sears Roebuck
Simmons Bed............................
Southern Ry ..................
Standard Brand .....................
Standard OU of New Jersey 
Socony Vacuum OU
Studebaker .............................
Texas Corp...................................
Union Pacific . .....................
United Aircraft ..........
United Gas Improvement 
U. 8. Indust. Alcohol
U. S. Steel.................................
Vanadium ...
Western Union 
Westinghouse 
Woolworth.........................

44 44
10% 10%

. 18% 18
• 18% 18%
. «5 65%

16% 16%
14% 14%
14% 14%
47% 47%
12% 12%
9% 9%

. 24% 34%
. 106 106

22% 22%
. 16% 16%

46% 46(4
46% 46%

. 19 18%
69% 69
89% 90%
58 56

H. Labrecque, I.C.. M. Calllcu.t. IC. 
G.-J. Papineau, I.C. et Arpenteur

INGENIEURS CONSEILS
Béton Armé — Chauffage — Ventila­
tion — Electricité -- Arpentage — 
Bornage — Estimation - Wproprlatlon 

— Expertisa —
Le* Ingénieurs Associés

LIMITEE 
Edifice ThémU

10 St-facques Ouest - MA, 04 Bz

Protégées en tous paya 
Demandez le manuel traitant 
Brev ts, marquee de commerce

MARION & MARION
Fondée en 1892

1260 rue Université, Montréal.

des
etc.

MEDECIN

Midi
160®,
138

6’-j
7%

60%
155%
23(4
53%
23(4
38%
4(4

16®.
47%
IX
20%
81%
124.
31%
91%
69(4
2(4

136
5

33
53%

Bourse des mines
Cour» fournis au “Devoir" pat 
CRANG, BURKE A CO. Reg'd. 

22Ï Notre-Dame ouest, Montréal 
Ouv. Haut Bas

3 50
4 

18
2 40 
4

41 %
6 35 

62
41 l,

46
396 

96
38 %
245 

44%
107 
2 60 

16 
2 95 
2 3»
7 80

assurances

Midi
Braelome 
Barry Holl.
Bobjo ..............
Cen. Patricia 
Com Pete . 
Dome Mines 
Faloonbrldge 
Howey Gold 
Int. Nickel 
RSrk. Lake 
Macossa 
Can. Malartle 
McIntyre 
Nlplsalng 
Noranda 
Sherr. Gordon. 
Slacoe 
Stadacona 
Sudbury Basin 
Sylvanlte 
Wright Harg 

HORS LISTE 
Eldorado 
Nordon ,.. . 

13%; Royaltte .
37% j Ventures . .
38 ___
14%
12%
88 
28 
52 
15*.
3814
18%
32%

9*.
26%
24%
4%
6%

30%
33%

2 42 2 39 2 40

«40 6 35 640
63 63 63

4! ’-i ♦1 %41 %

295
96 96 98

49 44% 45
1 12 107 1 12

15 «4 16

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

,vl
gleusea à se

441

Nous invitons lee Communauté»* -- —AKan/»prévaloir de 
particuliers.

St-Frangoia-XaviM
Tél. MArquettO 2383-23*4

neU- 
ger vices

_ Montréal

—~1 Dr JOSEPH GAUVREAU
Ex-registre!re du Collège des 

Médecins, P.Q.
Spécialité: Voles digestives et névroses. 

Consultations de bureau seulement
10 hrs a.m. à 5 hrs p.m.

76 Blvd Sl-Joseph ouest - Montréal
25-5-36

F.-J. Leduc, LC. W.-B. LaurlauK, UC;
— An>e*t€ur-Gé<MinT©

F»*!# Leduc et Associés
Ingénieurs- Conseil»

» rncut-iEs — Bornage — Travaux «nu- nîcîpau? - Ch'Wfi Industrielle - Ex­
pertises légales Brovfet» — Msrq-.e de
commerce.
Ch. 98, Edifice Sfc-DcnU Hê- S341

354 Est rite Ste-C'athCTtn»
COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant
Immeuble des Tramways

159 OUEST. RUE CRAIG 
Tél. HArbour 5990

AVOCATS

1 38
18 
34 

1 50
24 (4

1 36

24 
1 48

24 %

Marché
des vivres

PRIX DU GROS A MONTREAL 
LES CEREALES

Blé Northern no 1 ..........................94
................ 91

,40
...............84

Tel. HArbour 0751
Demetrius Baril» B.S.,L.L.B.

AVOCAT
Chambre 801

EDIFICE METROPOLE 
4 est, rua Notre-Dama Montréal

14-6-38

Hurtubise, pelletier, Gravel
COMPTABLES PUBLICS LICENCIES 

VERIFICATEURS
60 rue St-Jacqucs oaest, Montréal
L.-A. Hurtubise, C.P.A. Alt. Gravel. C.P.A, 
Victor Pe'ietler, C.P.A. j.-b. Nadon. OfJk, 

P. Dupras. C.PA.

BERTRAND, GUERIN,
COUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Hnm. 1ns. Fxch., 27* ouest, rue St-Jæques

LaRue Cr Trudef
COMPTABLES AGRÉÉS 

CHARTERED ACCOUNTANTS 
3. Arthur LaRue, C.A. Maurice Cbartré. C.A.
A Emile Beauvais, C.A. Jean-Paul Gauthtar, c.A. 
Maurice Boulanger, C.A. Jerque» LaRue, C.A. 
Lionel Rouagin, C.A. J. Paul Beaulieu, C. A.

Lucien p, Bélalr, CA
Roland Chagnon, CA 

Montréal — Québec — St-Jean, P. O.

Ernest Bertrand, C.R. M.P.
cT*G£rin8ec£ du
Artonlo Garaeau. C.R.
Marcel Pigeon,

CLAVICRAPHES

H.-N. Garceau, 
8. V. Ossero.

M.P.

no
noBlé Northern

Orge ...........
Avoine d’alimentation

FARINE
(Prix au boisseau <n sacs oe 98

Marché des changes
Cours moyens 

que fournis par 
Compagnie:

ft l’ouverlure tels 
L.-G. Beaubien et

Pair Ouv. 
$4.86 2-3 $4.99 
. .0.192 .0667 %

1035 B C. Pack, 1 00 
25 Brew, Cor. . 2 %

120 Br. Cor. Prf. 13 % 
10 C. D. A D 42 % 

750 Cons. Pap. 1 90 
425 Imperial OU 20 
150 Int. Petrole 35 

MEMES:

Midi

13 :

2 00 
20

13

1 90 
20

2900 Cent Pat. . 2 37 2 43 2 37
25 Lake Shore 51

j 400 Sylvanlte 2 3!
i 700 Stscoe 2 59 2 60 2 59

t
j 4000 Ben Antonio 299

1025 Sher Gord 1 10 1 12 1 05
1800 Stadacona 16
300 Read Auth 91 90

2 00

2 43

2 60

1 12

500 DuParquet

Anglterre, 1. ster 
France, franc
Belgique, belga ..........1390 .1711
Suisse, franc ........ .1930 .3275
Holladne, florin . .4020 .6861)
Espagne, peseta ... .1930 .1377
Suède, couronne . .2680 .2575
Norvège, couronne. .2680 .2508
Danemark, couron .2680 .2230
Brésil milreis .......... 1 196 .0860
Etats-Unis, dollar . . IQ'e prime 
Allemagne, r. mark . .2382 .4072 

A MIDI 
Cours fournis par 

nadienne:
A Montréal:

Livre sterling 
Dollar américain 
Franc français . . .

A New-York: i
Livre sterling $4.93 j
Dollar canadien .9813-10
Franc français ................. 0658 7-8 j

A Paris: f i
Livre sterling '‘•.81 n s j
Dollar canadien . •rs t
Dollar américain 15.17 3-4 frs j

En or:
Dollar canadien 
Livre sterling 
Dollar américain

IVouoelU Eminion

la Presse ( a-

*4.98 3-4 
$1.01 

. . . .0607

$105,000

Obligations 43^2% sériée»

L’oeuvre et Fabrique de la

. 58.75s. I 
sh 1 d.

. 59.46s.

Cours moyens 
à Montréal

Les cours moyens 
à Wall Street

Compilation offlrtetl* do u Beat»» 
de Montréal

10

m. m Si.iaf»ur«. 
MONTRÉAL

71, r»s St-Fwrrt, 
QUÉBEC

Hier ........................
Avant-hier ........ ...
Semaine dernière 
Mol» dernier .. ..
Haut. 1935 ............
b iv* 1935 
H»ut — 1934 
Bsa — 1934 
Bas — 1932 ..
IlAVt — 1932 
R a* — 1933

nui. 
06 6 
66 6 
69 4 
05 3 
582 
56 1 
640 
38.0 
♦43
68.3
41.4

20
65 3 
65 5
«5 7 
62 4 
58 4 
56 0 
073 
50 1 
18 1 
37.7 
24 4

30C’V'FAA
65 7 
65 8 
669 
63 3 
57 0 
561 
59.1 
531 
261 
S3 1 
30]

New-York. 3. PC - La moyenne de» 
râleurs de- ^-iée^

30 15 15 Cour*compilation* de

Hier ..............
Mois dtrnler 
L'an dernier 
Haut 1935 
Ba* 1935 
Haut 1934 
Bas 1934 ... . 
Bas 1932 
Haut 1929 
Bu 1927 .

72 4
73 0 
54 5

56 6
49 6 
61 4 
45 3 
17 5

146 9 
516

i RVrrov.
28 8 42 3 54 0
25 2 41 3 53 2
27 7 27 1 41 0

"7 5 ^0 4 «1 s
185 21 6 34»
43 0 «0 6 51 4
22 8 24 2 34 9
87 23 9 16»

153 9 184 3 157 7
95 3 • 1 8 818

Paroisse Saint-Jean Damascene 
de Montréal

entièrement garantie» par répartition

Emission. 2 janvier 19)6 — Echéances 2 janvier 1937 à 1931

Capital et intérêts payable» à 1a Banque Provinciale du Canada 
K Montréal et i Québec Coupon» d ; 2 juillet

et 2 janvier. Titre» de $100, $300 et $1,000.

PUcement légal Z
ur le» fiduciaire» dan» la province de Québec 

iien»-mineur», »uccea»ion». etc.

Cette émiaaion e»t garantie, capital et intérêt», pa* 
le tranoport au fidéicommiaaaire. la Société 
Nationale de Fiducie, de la répartition autonaée 
par lea Commiuaire. pour le» fin. de la loi do. 
paroi.se» et de» fabrique», le 30 décembre Ib,-

Prix: 100.30 et l'intérêt couni
pour rapporter 4.4.»%

Maur. DUPRE, L.L.L., C.R.
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR
Oupré. Gagnon, de BUly A Melgben 

Immeuble Morin
ni Cite 49 lé Montegne

Téléphone: 2-4778 et Z-4779 - QUEBEC

Voyex TWITE pour

TÏÏI^iWSlïESl
Vtndonn et 
tou» genres.
Papeterie
typewriter
750. rue Si

Agents exclusifs 
pour l'Est

louons dactylographes de 
Papier carbone, rubans et

ft APPLIANCE CO. LIB
Pierre - Tél. LA. 9237

du "Woodstock" 
du Canada.

E. D. TWITE, Gérant gérvi-el.

Tél. HArbour 1196-1197-1198
LAM0THE& CHARBONNEAU

avocats
J.-C. Lamothe, L.L.D.. C.R., J.-P. Char­
bonneau. B.C.L.. N. Charbonneau. B.- 
C.L., J -L. Charlebols, L.L L.

Edifice Aldred, coin Notre-Dame eê 
Place d'Armee - Montréal

ENCADREURS

Anatole Vanler. C.R. Guy Vanler, C.R.

Vanier & Vanicr
AVOCATS

*7 ouest, rue Salnt-Jacquw 
Tél. HArbour 2841

Morency Frères, Liée
Encadrement-Dorure

458 Est, rue Ste-Catherine
Miroir», Tableaux, Eaux-forte», Estampes 
française» pour cadeaux do noces ou d'an- 
nhersalre». Matériel d'artiste». Spécialité; 
Rejtauratlon de cadres et tableaux ancien*.

Tél. HArbour 6894.

WISINTAINER & FILS
908. BOUL. ST-LAURENT
LES ENCADREURS

MANUFACTURIERS 
Moulures — Cadres — Miroir» 
Réparation de cadres et miroirs 

LAn. 2264*

BREVETS D’INVENTION

RBMf-T.LBeURe

INVENTIONS
Protégée» en tou» pay» 

Demande* le manuel traltan. ae» 
Brevet», marques de commerce, etc.

MARION Cr MARION
Fondée en 1892

1280 rue Université, Montréal.

PROFESSEURS
Tel. FLateau 6717

Cours classique commercial
René Savoie, I.C., 1.2.

Bachelier ès arts et sciences 
apoUquées

Cours classique, commerct*. 
leçons privées — Brevet»

1448 RUE SHERBROOKE, OUEST

i fondé» 10911

240 8aint-Jacques Ouest. Montréal.

s

!
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LA VIE SPORTIVE
ISÜ^iïc

Les Habitants 

feront face 

aux Maroons

Les Royals Beau début de 

et le Verdun i la ligue de la 

vainqueurs Cité et du District

lieux joutes seront disputées 
•oir dans les séries régulières 
la Ligue de Hockey 
mais La joute qui

ce 
de

Nationale, 
intéresse le plus

les amateurs montréalais et ceux 
de la province est le match qui 
mettra aux prises les cluibs Cana­
dien et Maroons, au Forum. Ces 
deux équipes ont toujours livré de 
beaux duels et la partie de ce soir 
ne devrait pas faire exception.

Lors de la première joute entre 
les deux clubs montréalais pour le 
trophée Kendall, emblème du 
championnat de la métropole cana­
dienne, le Bleu Blanc Rouge est 
parvenu à vaincre son rival par
un résultat de 2 à 1, mais cette 
victoire fut une véritable surprise, 
car personne n es’attendait à voir 
triompher les Habitants.

Les hommes de Syiyio Manthn 
sont bien décidés à répéter l’ex­
ploit du 21 novembre, mais notre 
club doit faire face à un gros 
handicap. Le Bleu Blanc 
privé des services de Frew et de
I épine depuis quelques semaines, 
se verra dans l’obligation de jouer 
ce soir sans le concours d’Arthur 
I^esieur qui est actuellement alité 
à l’hôpital aint-Cuc avec deux cô* 
tes brisées. Lesieur sera remplacé 
ce soir par Gaston Leroux, joueur 
de défense du club Springfield, de 
la Ligue Canado-Amériraine.

Lépi ne sera peut-être à son pos­
te ce soir, mais nous ne voulons 
pas l'affirmer d’une façon caté­
gorique et le Dr Forgues sera le 
seul juge en la matière et sa déci­
sion ne sera connue que ce soir à 
l’heure d’apparaître sur la glace.

Les Maroons, de leur côté, seront 
privés des services de Dave Trottier 
et de Buss Blinco et alors les 
chances seraient à peu près égales.

Pendant que nos deux clubs lo­
caux se disputeront la palme à 
Montréal, le Chicago ira rendre 
visite aux Bruins de Boston et cet­
te Rencontre promet d’être contes­
tée et fort intéressante.

Pour la partie locale voici quel 
sera la composition des équipes:

MAROONS CANADIENS
1 Beveridge Lut Cude 1
2 Wentworth déf. Buswell 2
6 Evans déf. Buswell 16

II (iracie centre Haynes 12
10 Cain ailes Gagnon 14

9 Marker ailes McGill 1
Maroons, subs: 8 Conacher; 4 

Ward: ô Northcott; 7 Smith; 8 Trot­
tier; 12 Shields; 14 Blinco; là Ro- 
binson;â 16 Lamb; 19 Miller.

Canadiens, subs: 2 S. Mantha; 4 
Joliat; 5 Mon don; 6 9. Mantha; 8 Ea- 
rochelle; 9 Lépine; 10 Goldsworthy; 
17 Pusie, 18 Runge; 21 Couture.

Les Royals ont continué leur 
marche triomphale hier soir dans 
les séries de la Ligue Junior de la 
Q. A. H. A. alors qu'ils ont triom­
phé du Victorai par 3 à 1 pendant 
que le Verdun battait le McGill par 
1 à 0, au Forum. C’était la troisiè­
me victoire des Royals tandis que 
le Verdun mettait une deuxième 
victoire à son crédit après avoir 
subi un échec.

Mahaffey fut l’étoile de la joute 
entre Royal et Victoria. Ce bril­
lant joueur de centre compta le 
deuxième point de son club après 
une brillante montée individuelle et 
aida à Heffernan à compter le der­
nier point. Davis compta l’unique 
point du Victoria.

Dans la deuxième joute au pro­
gramme le Verdun manqua de nom­
breuses chances de compter. Pen­
dant les deux premières périodes, 
le Verdun manqua au moins une 
dizaine de chances. De plus, par 
moments, ils furent très erratiques. 

Rouge, | De nombreuses passes furent faites 
à tort et à travers.

La Ligue de la Cité et du Dis­
trict de Montréal a fait hier soir 
l’inauguration de sa saison à l'Are- 
na Mont-Royal, alors que trois par­
ties étaient à l’affiche. Des joutes 
avaient été jouées antérieurement 
mais comme plusieurs joueurs 
avaient été déclarés inéligibles ces 
joutes avaient été déclarées nulles, 
mais hier l’ouverture officielle 
avait lieu et de nombreux amateurs 
ont vu tes clubs à l’oeuvre.

Les clubs Imperials, Lachine et 
St-rrançois-Xavier sont sortis vic­
torieux. Dans la première joute, les ! 
Imperials de Verdun ont triomphé 
du Montreal Ouest par 1 à 0.

La deuxième partie, qui mettati 
aux prises les Sons of Ireland et le 
Lachine, s’est terminée en faveur 
du Lachine par 6 à 5, tandis que la 
troisième et principale joute de la

C. Conacher 

est en tête 
des compteurs

Les clubs Toronto et Chicago 
mènent actuellement dans les sec­
tions canadienne et américaine, 
tant dans la position des clubs que 
dans le classement des compteurs, 
et nous voyons à la tête de la di- j 
vision canadienne quatre joueurs 
du club torontonien tandis que 
trois représentants des Eperviers 
Noirs tiennent la tête dans l’autre 
section.

Charlie Conacher est au premier 
rang avec un total de 11 points, 
tandis que Paul Thompson mène 
chez les Américains avec dix points 
à son crédit. Les autres joueurs à 
disputer la palme aux joueurs pré­
cités sont Metz et Thorns pour le 
Toronto, td McFayden et Romncs 
pour Chicago.

Voici le classement à date dans 
la ligue de hockey Nationale;

SECTION AMERICAINE

Gauron, la nouvelle recrue dans 
Je filet du Verdun, fut sensationnel. 

Alignement des équipes:
VICTORIA
Price
Dufresne
Strickland
Coates
Carroll
Allan

ROYAL
Patterson
Dussault

Davies
Mahaffey

Bastien
Walker

Les résultats du hockey

HIER SOIR
GROUPE JUNIOR 

Royal 3, Victoria 1.
Verdun 1, McGill 0.

LIGUE CITE ET DISTRICT 
Verdun 1. Montréal-Ouest 0 . 
Lachine 6, Sons of Ireland 5. 
St-Françols 3, Shamrock 2.

CE SOIR
LIGUE NATIONALE Montréal à Canadien.

Chicago A Boston.
LIGUE INTERNATIONALE 

Cleveland A Pittsburg.
Buffalo A London.
Windsor A Rochester.

LIGUE CANAMERICAINE 
Boston A Springfield.

LIGUE JUNIOR MONT-ROYAL 
Oxford vs Cranes.
VUleray ve St-Lambert.

but
défense 

défense 
centre 

avant 
avant

Subs. Victoria: Moynihan, Wil- 
lork. Davis, Drew, Duff. Brunet.

Subs. Royal: Landry, Young, Ku- 
zik. Merrick, Fidkin, Heffernan, 
Halbert.

Première période
1— Royals, Davies 6.36 

Punitions: Dufresne, Landry, Ma­
haffey et Duff.

Deuxième période
2— Voyais, Mahaffey 12.12

Punitions: Young, Bastien, Dus­
sault.

Troisième période
3— Victoria. Davis .45
4— Royals, Heffernan 11.04

Punition: Halbert.
►J» * t*

VERDUN McGTLL
Gauron but Wigle
Rirchfield défense Fraser 
Laforce défense Hamilton
Maieau t centre Kerrigan
Kelly avant Kennedy
Grignon ayant Emory

Subs. Verdun:’ White, Léger, 
I Proulx, Lusignan, Boucher.

Subs. McGill: Kerr, Harvey, I.of- 
tus, Pcrowne, Owen, Bennett, Mat- 
thewson.

Première période 
Pas de oint.
Punition: Aucune.

Deuxième période 
Pas de oint.
Punition: Aucune.

Troisième période 
1—Verdun, Proulx 13.34

Puntion: Rirchfield.
Arbitres: Léo Heffernan et L. 

Sénécal.

Les deux boxeurs 

seront à Montréal 

cette semaine

Thompson—Chicago 
McFadyen—Chicago Rormies—Chicago 
Dlllon—Rangers . Ouellette—Chicago 
Boucher Rangers 
Lewis—Détroit 
Brydson—Rangers 
Barry- Détroit Aurle—Détroit 
Keeling—Rangers soiree, t Academie St-rrançois-Xa- Goodfeiiow Detroit 

vier est sortie victorieuse battant -urdoch~RailKers 
les Shamrocks par 3 à 2 dans une 
autre joute contestée.

Composition 
Mont. Ouest

des équipes

Read but
Hall déf.
Goad déf.
L. Burke centre
J. Burke aile
L. Wilson aile

Verdun 
F. Wilson 

Halbert

Cave
Première période 

1. Verdun, Edmonds (Moffat) 14.20 
Punitions: R. Probert, Halbert.

Deuxième période 
Pas de point.
Punitions: Edmonds, Halbert, J. 

Burke, Hall, Blundell.
Troisième période 

Pas de point.
Pun.: Hall, J. Burke, R. Probert, 

Blundell.

Sens of 
Crawford 
Cunningham 
Coughlin 
Adamson 
Bowles 
Reia

Ireland
but

A.déf.
déf. H 
centre 
aile
aile G. Johannsen 

Première période 
Sons: Adamson
(Reid, Galley) .................. 1.45
Sons: Bowles (Adamson). 3.50
Lachine: H. Johannsen
(Arbuckle) ........................ 11.40
Lachine: G. Johannsen
(Lindsay) ...................... . 13 40
Aucune punition.

Deuxième période
Sons: Coughlin ............. 2.05
Lachine: Lindsay.............. 3.05
Lachine: H. Johannsen ... 4.40
Sons: Leclerc
(Rudkdwskis) ................. 11.35
Pun.: Rudkowskis, Hanson,

Bowles.
Troisième période 

9. Lachine: Lindsay ........... 6.05
10. Sons: Reid (Adamson).. 7.00
11. Lachine: Arbuckle..........  9.05

Pun.: Cunningham 2, A. Hur­
witz 2.

Morenz—Chicago 
March—Chicago 
Le vlnsky—Chicago 
Howe—Détroit 
Patrick—Rangers 
Beattie—Boston 
Welland—Boston 
H. Kllrea- Détroit 
W Cook—Rangers 
Cook—Chicago 
F. Cook - Rangers Attndge I Shore—Boston 

Lapointe ! Sorrell—Détroit | Trudel—Chicago •UOItat ; Sands—Boston 
Cowley Boston 
Burke—Chicago 
Kaminsky—Boston 
Young—Détroit 
Ayres—Rangers 
Gottaellg—Chicago 
Mason—Rangers 
Stebert—Boston 
O'Neil—Boston 
Bowman -Détroit Kelly—Détroit 
McDonald—Détroit 
W. Kllrea—Détroit 
Heller—Rangers 
Connolly- Rangers 
J ohnson—Rangers 
Watson—Rangers Starr—Rangers 
Wlebe—Chicago 
Coulter—Chicago 
Mot ter—Boston 
Jenkins—Boston

.achine 
H ow'd en 
Hurwitz 

Johannsen 
Lindsay 

MeVey

o.
6.
7.
8.

B
6
2
2
3
2
1
0
2
2
2
2
1
1
1
1
0
2
2
2
1
1
0
0
00
0
1
I
1
0
0
0
0
0
0
0
0
0n
o
o
o
oo
0
0
0
0
0
0

A. Pts Pun
10

9
8
6
4
4
4
3
3
3
3
3
3
3
3
3
2
2
2
2
2
2
2
2
2
2
1
1
I
1
1
1
1
1
1
1
1
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0

L'inauguration
le 15 décembre

La Ligue Provinciale de_ hockey 
débutera officiellement le 15 décem- ; 
bre. Voici le programme initial, tel 
qu’approuvé lors de la dernière 
réunion de ce circuit:

Sourds-Muets à St-Jérôme; St-, 
Jacques à Drummondville; Rose-; 
mont û Granby; Le Crémazie à Jo- 
liette; Cartierville à Bellerive, \al- 
leyfield._____

Mickey Walker subit 
un K. O. technique

New-York. 3. — Mickey Walker, 
ex-champion poids mi-moyen et 
poids moyen du monde, a rencontré 
tin autre obstacle dans sa campa­
gne de retour hier soir quand Eric 
Seelig, d’Allemagne, l’eut tellement 
massacré que leur rencontre dut 
être arrêtée à la septième ronde.

Mort de la princesse 
Victoria

Elle était la soeur du roi George V

Londres, 3. (A.P.)   La famille
royale est aujourd’hui plongée dans 
Je deuil par la mort de Son Altesse 
Royale la princesse Victoria, soeur 
de Sa Majesté le roi. La princesse 
a succombé à une hémorragie d’es­
tomac, vers 3 h. 35 ce matin ( lü 
h. 35 hier soir, heure de l’est du 
Canada).
Survivent à la princesse Victoria: 

une soeur, la princesse Maud Char­
lotte Marv Victoria, reine de Norvè-

5
4
O 
2 
0 
0 
2 
0 
0 
2
6 8
0 
6 
4

12
13 !01 était le quatrième
91 - ■

16

. /We 

«oiihj 0»

mm
White Owl

*r*£***H*i

t

un frère, le roi George
enfant

6
2
6
7
4
4
0
4

20
4

10
20

2
4
4
0

10
2
2
2
2
2
8 
2 
6 
4

12
2

20

SECTION CANADIENNE

St-Frs-Xavier
Chaussé but
Trottier déf.
Lespérancc déf.
Demeule centre
Armand aile
Bertrand aile

Première période

Shamrocks 
Mullins 

Boyle 
Lève il lé 

P, Angle 
McGuire 
Kennedy

LE CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE
(Section canadienne)

J. O P N. P C Pts
Toronto 9 5 3 1 32 24 11
Maroon* .6 4 2 0 15 9 8
Canadien 8 3 4 1 16 20 7
Américain 8 2 5 1 12 20 5

(Section américaine )
J O. P. N. P C PtsChicago . 8 5 2 1 15 11 11Rangers 10 4 4 2 11 14 10

Détroit , 7 I 2 4 8 10 0
Boston . 6 2 4 0 5 6 4

GROUPE JUNIOR
Royal J. G. P. N. P C Pts3 3 0 0 10 4 6Verdun . 3 2 1 0 5 6 4
Canadien ....... 2 1 0 1 6 3 3
Lafontaine . .. 2 1 1 0 6 0 2McGill . . . . . 3 0 2 1 4 8 1
Victoria . .... 3 0 3 5 5 11 0LIGUE
Bhomrock 
fi. of Ireland . 
fit-Françola . 
Verdun
Montréal-ouest 
Lachine

CITE
J.

. 2 
2

. 2 
2 
2 
2

ET
G,
1
1
1
1
1
I

DISTRICT 
P. N. P. 

O 
O 
0 
O 
0 
0

C. Pta 
5 2
a 2
4 2
3 2
2 2 
9 2

Championnat
du tennis intérieur

Le tournoi du tennis pour les 
championnats du Canada sur courts 
couverts sera disputé au Montreal 
Indoor Tennis Club à partir du 26 
février, a-t-on annoncé officielle­
ment hier soir.

T.e tournoi, qui a ordinairement 
lien en janvier, a été retardé dans 
l’espoir que les organisateurs ob­
tiennent les services de plusieurs 
fameux joueurs américains.

E. H. Eaframboise, du Montreal 
Indoor Tennis Club, a déclaré que 
Wilmer AlVson, champion des 
Etats-Unis; Bryan Ritsy Grant, 
Frank Shields et Gregory Mangin 
seront invités à venir prendre part 
au tournoi.

Bobby Murray, champion de l’an 
dernier, défendra, à n’en pas dou­
ter. son titre.

Murray et Laird Watt sont aussi 
champions en double.

Avez-vous &4.»om de don. fj.
vre»?

Adresse* sous au Service de 
librairie du ‘'Devoir", 430 Notre- 
Dame est, Montréal.

Les activités pugilistiques, prati­
quement interrompues depuis plus 
d’un mois, reprendront de plus 
belle d’ici à une couple de jours. 
En effet, le promoteur Racicot a 
annoncé aujourd’hui que Florian 
LeBrasseur, retenu à Boston pour 
régler quelques affaires, serait ici 
mercredi ou jeudi, tandis que Bob 
Olin, ex-champion mi-lourd de l’u­
nivers, doit arriver ici jeudi, pour 
terminer son entrainement en vue 
de son combat de mardi soir pro­
chain, le 10, au Forum.

Cette rencontre a été signée à 
175 livres, de sorte que le public 
local sera assuré de ne pas être té­
moin d'une répétition de vendredi 
soir dernier, alors que Florian per­
dit une décision aux mains de Jock 
McAvoy, parce que le rusé Davê 
Eumianski a réussi à faire consen­
tir les gérants de LeBrasseur à ac­
cepter le combat à 171 livres, dé­
clarant que son protégé ne pouvait 
en aucune circonstance peser plus 
de 162 livres, ce qui donnerait un 
avantage de 9 livres à LeBrasseur.

Celui-ci s’est épuisé pour attein­
dre 170 livres et demie, tandis que 
McÂvov entrait dans l’arène en par­
faite condition à 168 livres et 3-4.

Bob Olin, l’adversaire de Flo­
rian, mardi prochain, occupait un 
des meilleurs sièges au Madison 
Square Garden et a été loin d'être 
impressionné par la tenue de Flo­
rian. qui avait peine à se tenir de­
bout*, et après la rencontre a dé­
claré au promoteur Racicot qu’il ne 
ferait qu’une bouchée du fameux 
Canadien français. Il se pourrait 
ecpendant que l’ex-chompion mi- | 
lourd de l’univers se soit bâti des 
châteaux en Espagne lorsqu’il a rê­
vé de vaincre Florian. Comme le 
savent les nombreux amateurs de 
boxe qui l’ont vu à l'oeuvre ici. sa 
tenue à New-York est véritable­
ment trop mauvaise pour qu’elle 
soit réelle, cl. à son poids naturel. 
Florian pourrait causer de mauvai­
ses surprises au boxeur juif de 
New-York.

Olir. a cependant en mains une 
magnifique opportunité, si par ha­
sard, il parvenait â mettre Florian 
hors de combat, il faudrait alors 
voir avec quelles instances son gé­
rant, Harold Scadron, réclamerait 
une bataille avec Jock McAvoy, 
avau* qu’on permette à ce dernier 
de rencontrer le champion John 
Henry Lewis.

Florian n'a cependant pas digé­
ré sa défaite de vendredi soir, et 
In première chose qu’il a demandée 
en revenant dans sa chambre a été 
une rencontre revanche uv~» u

Shamrock, Angle
(Kennedy)  ................ 9.00
St-François, Rivet ............. 9.30
Pun.: G, Leclair, Lespérancc.

Deuxième période 
Pas de point,
Pun.: Léveillé.

Troisième période 
St-François, J. Leclair 
(Rertrand) ................. 8.40

4. St-François, Armand
(Bertrand, Demeule) ........  10.00

5. Shamrock, Angle
(Madden) .  ..................  14.4.)

Pun.: F. Leclair, Bonneau, Les­
pérancc, Doyle, Madden, Kennedy, 
Marsh.

3.

B A
Conacher—Toronto . 6 5
H. Jackson—Toronto 5 4
Metz—Toronto 8 O
Thoms—Toronto .34 
Schrlner—American* 6 O
McGill—Canadien» .5 1
Kelly—Toronto 4 2
Boll—Toronto 3 3
Haynes—Canadien* 1 5
Joliat—Canadiens 3 2
Northcott—Montréal 2 3
Goldsworthy—Canadiens 2 3
Prline.au—Toronto 2 3
Hollett—Toronto ... 1 4
Ward—Montréal 3 1
Oliver—Americans 3 l
Cotton—Americans 2 2
Day—Toronto o 4
A. Jackson—Toronto O 4
Mondou—Canadien* 3 0
Robinson—Montréal 2 l
Smith—Montréal 2 1
Gagnon—Canadiens . 1 2Gracie—Montréal .1 2
Shields—Montréal i 2
Caln—Montréal l 2
Chapman—Américains 0 3
Marker—Montréal .2 0
Runge—Canadiens 0 2
Stewart—Américains o 2
Horner—Toron to o 2
Lamb—Montréal 0 2
Lesieur—Canadiens , . 1 o
Wentworth—Montréal .1 o
Wiseman—Américains t O
G Mahtha—Canadiens , 0 1
Clancy—Toronto 0 1
Jerwa—Américains . . o i
Evans—Montréal o 1
Larochelle—Canadiens 0 1
Klein—Américains 0 1
Voss—Américains 0 1
Conacher—Montréal o l
Buswell—Canadiens 0 1
Murray—Américains 0 0
Carr—Américains .0 0
Anderson—Américaine .0 oBrydge—Américains o o
Dutton—Américains 0 o
Emms—Américains .0 0
8. Mantha—Canadiens . 0 o
Blair—Toronto . o o
Flnnlgan—Toronto 0 0
Blinco-Montréal 0 0
Pusie—Canadiens . . 0 0

Pts Pun.
11
9
8
7
6
6
fi
6
6
5
5
5
5
54
4
4
4
4
3
33
3
3
3
3
3
2
2
2
2
2
1
1
1
11
1
11
1
11
J
0
O
0
0
0
0
0
0
0
0
0

13
5 
2 
2 
2 
4 
4 
4 4 
0

12
0
2
6

V. Elle 
du roi

Edouard Vil et de la reine Alexan­
dra. Sont décédés: une soeur, la 
princesse Louise Victoria Alexan­
dra Dagmar, mariée au duc de 
Fife; deux frères, le duc de Cla­
rence, à l’âge de 28 ans, et le prince 
Alexandre, à l’âge d’un jour seule­
ment.

La prjneesse Victoria a passé la 
plus grande partie de sa vie avec 
sa mère, la reine Alexandra, morte 
en 1925.

Dès que sa mort est survenue, la 
nouvelle a été téléphonée au pa­
lais de Buckingham, ensuite à la 
villa Sandringham, dans le Nor­
folk, où est la reine de Norvège, 
puis à l’ancienne reine d’Espagne, 
la princesse Victoria-Eugénie, sa 
cousine.

Son Altesse Royale est tombée 
malade il y a quelques semaines.
Elle n’a pu assister au mariage du 
duc de Gloucester et de lady Alice 
Montagu-Scott-Douglas ni au bap­
tême du prince Edouard de Kent.
Le roi et la reine lui avait rendu ; 
visite le 24 novembre, à Iver, dans j 
le Buckinghamshire où elle de-; 
meurait.

Toute sa vie, la princesse Victo­
ria s’est occupée des hôpitaux. Elle ; mark; 
rassemblait souvent ses neveux et ;/j’ 
nièces et organisait pour eux des 
fêtes enfantines. Lorsque la mode 
disparut du cyclisme, elle fit de 

« j l’équitation fréquemment. Elle 
7 i était excellente musicienne et s’at- 
4 tira les éloges de Paderewski. On 
£ e

core; Les traits essentiels de la 
géographie physique, J- Houe h ; 
Vues d’économie objective Dé­
finition du problème de la science

ANNONCES MUNICIPALES

2
15
fl
2

12
2
2
O
2
4

40
2
6
2
2
4
4

10
4
4
2
2
2
2
4
2
4
8
4
2
8

10
4
4
5

la voyait souvent à l'opéra. La prin­
cesse s'adonnait aussi à la peintu­
re. En 1932, elle visita la Norvè­
ge.

économique, René Garmille; Les 
Juifs et .Vous Chrétiens, Oscar do 
Férenzy, un livre impartial. Chapi­
tres à signaler: “Ce qu'on repro­
che aux Juifs", “Les Juifs poursui- 

| vent-ils l’hégémonie mondiale et 
i cherchent-ils à anéantir le christia­
nisme?” “Le rôle des Juifs dans 
les révolutions”, etc.

La bibliothèque reçoit mensuel­
lement près de 8()0 périodiques ca­
nadiens et étrangers se rapportant 
aux questions économiques, com­
merciales et industrielles. Les quel­
ques titres suivants donneront une 
idée de la variété des publications 
reçues:

The Electrical Review The
Oldest Elrclrlial Paper, Londres; 
The Jeweller Sr Metalworker; The 
Confectioner's Union and ire Cream 
and Soda Fountain Journal; Punl- 
tri/ World; Roads and Road Cons­
truction \ monthly record of 
road engineering and development. 
Londres; L'Exportateur français, 
Paris; The i.eathcr Worker for 
Shoe Factory X- Tanneru, Mont­
réal; The Canadian Engineer 
A weekly paper for civil engineers 
and contractors; American Miller, 
Chicago; Revue commerciale t>a- 

\ noise Informations du ministère 
des Affaires étrangères du Daue- 

Norivay Norwegian Tra- 
eview; American Rirgclist and 

Motorcyclist, de New-York.
La bibliothèque est située au nu­

méro 530 est, rue Lagauchetière. 
Elle est ouverte de 9h. du matin à 
101). du soir. Le samedi elle ferme 
à 5h. L'entrée est libre.

AVIS
DEMANDE n ét* laite 
à la CITE DE MONT­

REAL. par Ered. Samollow. No 354-* La- 
gauchetlére est. pour permission de main­
tenir un garage public sur le lot No p-178, 
quartier St-Laurent. No 2126 Bleury.

Toute opposition 8 cette demande doit 
Être communiquée dam les quinze Jours 8 

J-ETIENNE GAUTHIER.
Grelller de la Due.

Montréal. 3 déc 1935.

AVIS

Bibliothèque de l’Ecole 
des Hautes Etudes 

Commerciales

Bulletin
météorologique

DEMANDE s été laite 
A la CITE DE MONT­

REAL. par Household Fuel Co Ltd No 
5631 DeGaspé. pnnr permission d'établir 
une cour A bols et charbon, sur le lot No 
10. subdivisions 502 à 50V, quartier St-Mi- 
chel. No 5631 DeGaspé.

Toute opposition a cette demande doit 
être communiquée dam les quinze Jours k 

J.-ETIENNE GAUTHIER, 
Oreiller de '.a cité

Montréal. 3 déc. 1935

A VIS
DEMANDE a été lalt* 

„„„ A la CITE DE MONT­
REAL. par Georges Monière. No 8561 De- 
Chateaubrland. pour permission de matn- 
r?nlL..une boutique de lorge. sur le lot 
No 2630, subdivision 636, quartier Vlllerav 
<uo voisin) 8519 UeChateaubrland.

toute opposition A cette oemaiide doit 
être communiquée dans les dix Jours à 

J.-ETIENNE GALTRIER, 
Grelller de la cité

Montréal. 3 déc. 1935,

AVIS

Les six-jours
de New-York

Voici quel 
six-jours de 
heures:

était le classement tics 
New-York, hier, à 10

champion de Grande-Bretagne, (.et 
échec doit certainement lui peser 
lourd, et il n’y aurait rien de sur­
prenant de le voir faire porter les 
consquences de cet échec par Bob 
Olin, Si Florian parvenait à des­
cendre Tex-champion mi-lourd de 
l’univers, il atténuerait considéra­
blement pour sa défaite de vendre­
di soir, et les experts pugilistiques 
seraient forcés de le considérer 
tout autant que si le oembat de ven­
dredi soir n’avait pas eu lieu.

Peden-Hill.............
Rodman-Yates 
Walthour-Céossley 
Kilian-Vopel . . . 
Sohoen-Putzfeld . . 
Audy-Brocardo . 
Eetourneur-Debaets 
Gcorgetti-Hurtzen . 
Dempsey-Lands . . 
Reboli-Tbomas .. 
Grimm-Wissell 
Spencer-Winter .. 
Testa-Eeevaria .. 
Carpu.s-Malmesi ..

M. T. Pts
441 7 76
441 7 31
441 5 43
441 4 35
441 3 41
441 3 36
441 3 36
441 3 16
441 2 39
441 2 24
441 2 8
411 ï 91
440 9 66
440 1 81

L’Ecole des Hautes Etudes com­
merciales invite les hommes d'af­
faires et le public en général à fré­
quenter sa bibliothèque économi­
que, la plus complète du genre au 
Canada. Les commerçants, indus­
triels ou financiers y trouveront, 
outre quelque 30,000 ouvrages trai­
tant des questions économiques les 
plus diverses, de nombreux guides 
commerciaux, des annuaires et des 
catalogues de tous pays qui ne man­
queront pas de les intéresser. Dr 
nombreux périodiques, dont les ar­
ticles sont soigneusement catalo­
gués, complètent cette documenta­
tion,

La bibliothèque reçoit continuel­
lement de nombreux ouvrages. Si- 

|gnalons parmi les derniers reçus:
Quelques volumes sur le conflit 

I itaîo-éthiopien: Ce que l'Italie re- 
i proche à T Abyssinie, Legionarius;
| The Last Stronghold of Slavery - — 
I What Abyssinia is, G. G. Baranelli; 
Le Dernier empire africain en

Toronto, 3. (S.P.C.) Il a fait 
très froid au Manitoba, mais doux 
en Alberta. Voici le temps qu'il 
fera probablement au Québec de­
main :

bassin de TOutaouais et du St- 
Laurcnt: vent du nord, un peu de 
neige, très froid;

nord-ouest et lac St-Jean: vent 
du nord, neige, très froid;

rive nord, golfe et baie de Cha­
leur: vent du nord, neige, plus 
froid.

Vient de paraître
I.e Christ, notre Roi. par l’abbè 

GEORGES THUOT, principal da 
l’Ecole normale de Saint-Jérôme. 
Volume de 305 pages.

L’auteur, après avoir démontré 
que le Christ est véritablement Roi, 
que sa royauté s’appuie sur des fon­
dements inébranlables cl comporte 
le triple pouvoir législatif, judiciai­
re et exécutif, prouve, ensuite, uu’eb 
le est, à la fois, spirituelle, tempo­
relle. sociale, universelle et éter

DEMANDE « été fait» 
„ A la CITE DE MONT­
REAL. par Ateliers rt'Art et d'Ebéntaterle 
lue.. No 754-756 Notre-Dame ouest pour 
permlsMon de maintenir un atelier de fa­
brication et de réparations de meubles, sur 

't?,,, No P'1874, quartier Ste-Anne. No 
7j4-756 Notre-Dame ouest.

Toute opposition A cotte demand» doit 
être communiquée dans les quinze Jours A 

J.-ETIENNE GAUTHIER.
„ , Greffier de la cité.
Montréal. 3 déc. 1935

AVIS

H. Nordcn, et Le Drame \ ne|i(,. Suit lu description des au-
Ethiopien, Henry de Monfroid; Si­
gnalons encore: I.'Avion Tuera la 
guerre. Pierre Gauboue; Idoles Al- 

\ lemandes, un ouvrage sur la psy- 
| chologie du peuple allemand, Max 
Hermant; The Problem of the Ear 
East, S. Mugi et II. Vcre Redman; 
cet ouvrage sc divise en trois par­
ties: Le Japon moderne, la (.bine 
moderne, les Relations internatio­
nales en Extrême-Orient; Psycho-
logy in Ihisiness 
an introduction

and industry 
to jisychotechno-

tres aspects de la royauté de N’otre- 
Seigpcur. L'auteur fait appel suc­
cessivement à l'Ecriture sainte, â 
la tradition ecclésiastique, à la li­
turgie, à l’histoire et à l’art. Le 
livre, qui s'ouvre par des ronsidé- 
ralions sur l’importance et l’actua­
lité de la doctrine du Christ-Roi, 
s'achève par un exposé pratique de 
nos devoirs envers Lui.

Te Christ, notre Roi est appelé à 
rendre service surtout au clergé, 
pour la prédication; aux commu

DEMANDE n été faite 
A la CITE DE MONT­

REAL, par Ledger Slrnls Liée. No 98 St- 
Paul Est, pour permission rie maintenir 
deux moteurs électriques. 10 e v . sur l« 
lot No p-4. quartier Ville-Marie No 98 
St-Paul Est.

Toute opposition A cette demande doit 
être communiquée dans les dix Jours à 

J.-ETIENNE GAUTHIER.
Greffier de la Cité.

Montréal, 3 déc 1935

spirituelle, aux hommes et aux fem- 
! nies d'oeuvres; à tous les adminis­
trateurs de la chose publique, aux 

j professionnels, aux chefs de famille 
et aux membres des cercles d’étude. 
On peut s’adresser au service de Li­
brairie du Devoir pour se procurer 
eet ouvrage, $1.00 franco.

Si vous voyagez.

logy, J. G. Jenkins. Ajoutons en-i nautes religieuses, pour la lecture

tdresiex-vous au SERVICE DES VOYA- 
CES, LE “DEVOIR ". Billets émis peut 
tous les pays au tarif des compagnies 
de paquebots, chemins de fer, autobus, 
lusti hotels, assurances bagages et acci» 
dents, chèques de voyages, passeports, 
etc. Téléphone* H Arbour 1241*.

Y\ Une de perdue deux de trouvées"
Boucherville) Illustrateur: Jules Paquette

Editeur:
L'Aisociation Catholique des Voyageurs de Commerce 

Section des Trols-Bivièrea.

mm j"
A

Le
chez

lendemain Piuchon se prestnia 
le docteur avec la cassette sou« 

son bras. Mais il dut faire violence a 
Marie la grosse négresse, sa servante 
qui ne voulait pas le laisser entrer et 
déranger son maître au sommeil A 
l’air de Pluchon. ta fine vieille devina 
quelque chose. “Je vais le* écouter”

Cette nuit-ia, a Dora au éieptiyi. un 
homme atteint du nhal de mer, délira 
beaucoup Le voilà debout dans sa ca­
bine, enfilant sa robe de chambre les 
yeux hagards, appelant au secours, se 
croyant attaqué par les pirates Etaii- 
re un pressentiment? Mlle Thornbul) 
r;a beaucoup de ce compagnon de vo­

guant a Clara Gosford. elle était 
trtst*. et morose, comme prise d’un noir 
chagrin. Vers le soir elle pleura. Clara 
était amoureuse. Hélas, avant de quit­
ter Matance, elle avait du marcher sur 
son coeur Peut-être ne reverrait-elle 
plus ce beau cavalier, si fier qui han­
tait sa pensée, son Antonio ..

La nuit est tranquille. Seule la voix 
du gros matelot Torn trouble de temps 
en tempe le silence du navire en venant 
à toutes les heures sonner sur le pont 
et crier: “Un autre quart, bonne chan- 
« e à ceux qui veillent et bon sommeil 
à ceux qui vont dormir”. Le bateau fila 
mais il est suivi par deux autres.
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Comment les “télégraphes” ont 

opéré dans Mercîerj le 
25 novembre

“La flotte de taxis, après avoir fait voter des 
milliers de faux électeurs, dans Saint-Laurent, 

déclare M. Calixte Cormier, a envahi 
le comté de Mercier

Manifeste 
des Jeunesses 

patriotes"
Placer l’intérêt national avant 

l’intérêt de parti

DECLARATIONS DES REPRESENTANTS 
DANS SEPT POLLS

M. Calixte Cormier, c.r., tréso­
rier de l’Action Libérale Nationale, 
a ouvert, dimanche soir, poste 
CRCM, une série de causeries poli­
tiques que l’ALN donnera chaque 
dimanche, pendant toute la saison 
d’hiver.

M. Cormier rappelle d'abord les 
débuts de l’ALN, puis son alliance 
avec le groupe Duplessis. Grâce au 
travail des troupes réunies de MM- 
Duplessis et Gouin, “le régime né­
faste qui a, depuis 15 ans. laisse 
exploiter notre peuple par les etran-

"L’intervention de M. Cormier 
a été sans effet. ,

"Tout Juif se présentait avec 
procuration de M. Plante, avait 
deux machines remplies d’indivi­
dus et les faisait voter deux fois.

“La Police provinciale était 1-à 
pour les protéger.

•‘2ème représentant peut colla­
borer. A neuf heures on fit voter 
vingt personnes.

Poil 83
“Je, soussigné. Ruddy DiCarlo,

ter,, pour . .KcE. „•* ïuaire heure,. un jeu-
au pouvoir, a connu 
plus humiliante qui se soit encore 
vue dans notre histoire politique. 
En dépit de l’organisation formi­
dable et machiavélique de ta ma­
chine électorale; malgré la terreur, 
l’intimidation, les ficelles à multi­
ples fils, le chantage et 1 achat des 
consciences, maigre les télégra­
phes’’. les votes doublés, triples et 
quadruplés, malgré le ‘ paquetage 
des boites de scrutin; maigre les il­
légalités sans nombre et le vol elec­
toral organisé, le tout puissant ré­
gime d’hier qui exerçait la terreur 
et faisait courber tant de etes, 
n’est plus qu’un vieillard perdus et
taré que la béquille du bill DiHon 
elle-même ne pourrait suffire a 
maintenir debout.''

La tâche, dit M. Cormier, n’est 
pas encore terminée. H faut chas­
ser de façon définitive les influen­
ces débilitantes qui ont, depuis 
quinze ans, appauvri notre popu­
lation; il faut rétablir les justes no­
tions du droit et de la justice pour 
que la province puisse vivre enfin 
une ère de liberté. Et “voilà pour­
quoi l’Action Libérale Nationale 
s’est remise à l’oeuvre dès le lenne- 
main de sa retentissante victoire, 
afin de poursuivre la lutte jusqu a 
la déroute complète et définitive 
du régime”.

M. Cormier indique ensuite pour­
quoi la victoire n’a pas été com­
plète et ce qu’il faudra faire pour 
ls compléter. Il dénonce en parti­
culier les manoeuvres auxquelles 
le régime Taschereau a eu recours, 
listes électorales truquées; les mil­
liers de faux noms entrés sur les 
listes; défranchisation de milliers 
et de milliers d’électeurs, tant reü- 
gieux Que laïques; utilisation a 
fond des “télégraphes”, boites à 
scrutin truquées; bulletins aot*-
Idcs. , . _M. Cormier cite alors quelques 
cas, à titre d’exemples. Il cite tout 
d'abord un cas, dans le comté de 
Saint-Laurent, alors qu’un groupe 
de dix taxis chargés chacun de six 
hommes s'est arrêté près d un poli, 
les soixante hommes sont entres 
dans te poli, ont fermé la porte de 
la maison à clef, ont force les offi­
ciers d’élection à s’aligner contre 
un mur, ont pris les bulletins do 
vote et tes ont marqués et déposes 
dans l’urne, et ce sans que le sous- 
officier rapporteur ait fait enten­
dre une protestation.

“Cette flotte de taxis, dit M. Cor­
mier, après avoir fait voter des 
milliers de faux votes dans le com­
té de Saint-Laurent, envahit le com­
té de Mercier. Ici je laisse parler 
les représentants dans les poils 
suivants:

ne homme arriva avec une feuille 
lisant au S. 0. Rapp. que M. $a- 

vard le faisait demander; comme 
il refusait, on lui fit des menaces 
et donna sa place. On a été averti 
de rester tranquille. Ils onl fait 
voter une vingtaine de personnes. 
Bulletins initialés au crayon.

“A six heures, le S. O. Rapp. les 
a mis dans une enveloppe “reje­
ter". Vérifiez lors du décompte.”

Poil 84

Sous recevons la communication 
suivante en même temps que le ma­
nifeste du groupement des Jeunesses 
patriotes :

Le 25 novembre au soir, pour 
fêter la victoire remportée par les 
forces nationales, un groupe de 
jeunes gens sont allés déposer une 
couronne au pied du monument 
Chénier, Place Viger. Au cours de 
la nuit, la couronne était volée. 
Ce fait impie, que seuls des com­
munistes n’auraient pas désavoué, 
incita les promoteurs du geste de 
la veille à déposer une nouvelle 
couronne en signe de protestation 
et de réparation.

Cette seconde manifestation im­
provisée groupa au pied du monu­
ment plus d’une centaine de jeunes 
de tous les milieux.

Immédiatement après le chant de 
l’hymne national, furent jetées les 
hases d'un mouvement d’action 
patriotique qui sera désormais 
connu sous le nom de Jeunesses 
patriotes.

A date, plus de deux cents ins­
criptions furent enregistrées au 
secrétariat provisoire. Encouragé 
par ce début et se rendant compte 
du besoin immédiat auquel répon­
dait la fondation du mouvement, 
le comité provisoire des Jeunesses 
patriotes organise pour ce soir un 
ralliement au pied du monument 
Chénier, Place Viger à 8 h. 30. 

Nous voulons espérer que par 
Georges Challe, i centaines les jeunes patriotes ré-“Je soussigné, ___„ _ _____

déclare que vers 12.30 le S. O. Rapp. pondront à notre appel et que, dès 
a été remplacé par un outre suppo-1 demain, tous les participants de 
sé avoir été envoyé par M. Savard.j ];a manifestation enverront leur 

“Plusieurs minutes plus tard plu-1 inscription au secrétariat provi
sieurs machines sont arrivées avec 
une vingtaine de Juifs. Ils sont en­
trés ensemble. Le nouveau S. O. 
Rapp. les faisait prêter serment, 
niais ne lisait pas la formule.

“Ce nouveau S. O. Rapp. leur 
donnait un bulletin et disait “Make 
it quick”. Vers une heure l’ancien 
S. 0. Rapp. est revenu.”

Poil 157

soire, 4318, rue St-Hubert, Mont­
real: tél. CHerrier 7985.

Nous ne demandons qu'une chose 
de nos membres. PLACER L’IN­
TERET NATIONAL AVANT L’IN­

TERET DE PARTI 
Nous publions ci-dessous notre 

manifeste à la jeunesse canadien- 
ne-française.

Manifeste
Personne ne doit plus demeu

"Je, soussigné. André Lalonde,jrer à l’écart de la bataille, écrivait 
déclare que le S. O. Rapp. donnait dernièrement Mauriac. Commentant 
le bulletin au voleur avant que ] cette paroie, un ancien ministre 
nous ayons la chance de question- français, M. Paul Reynaud. disait:
ner.

“Nos protestations étaient sans 
effel.

“Entre 5.30 à 6.0b, faux officier 
rapp. entrent dans le poil avec 30 
à 40 personnes. Fait initialer des 
bulletins et fait voter plusieurs 
fois.

“Proteste et cherche à sortir. 
Supposée police provinciale m’em­
pêche avec garcette. Tous ont 
voté. S. O. Happ. donne tous les 
noms sur la liste.”

Dans l'Assomption
“Dans le comté de l’Assomption, 

dit M. Cormier, on est allé jusqu’à 
mettre des pères de familles ré­
duits à la pauvreté dans l'obliga­
tion d’accepter des sommes de 850 
et $60 pour leur vote. Et tout le 
monde a eu l'occasion de rencon­
trer, pendant les élections, des jeu­
nes, gens et même des adolescents 
ivres qui se promenaient en étalant 
le scandale de leur conduite et la 
honte du régime perverti qui 
s’était permis de les dégrader pour 
les faire applaudir ses orateurs ou 
voter pour ses candidats”.

“Ce n’est pas assez. Il ne suffit 
pas de ne pas se tenir à l'écart de 
la bataille. Il faut que la jeunesse 
soit au premier rang. Jeunesse! ne 
laisse pas tomber la grande émo­
tion du 6 février, garde Ion élan, 
car pour le pays si menacé, tu es 
l’avenir, tu es l'espérance.”

“Autant que celui de la France 
l’avenir du Canada français est sé­
rieusement menacé. Ces paroles, les 
jeunes de notre pays ne pourront 
jamais assez les méditer: nous 
n’avons pas eu nrztre 6 février, 
mais qui sait ce que l’avenir peut 
nous réserver; aussi devons-nous 
être prêts à jouer notre rôle'

“Comme la jeunesse de France, | électeurs, 
nous devons nous aussi être prêts 
à tous les sacrifices, à toutes les 
souffrances et, suivant l’expression 
du R. P. Doncoeur, nous devons 
être décidés à “y aller jusqu’au 
bout” et ô mettre notre force au 
service du droit et de la justice.

“Des souffrances et des sacrifi­
ces, notre jeunesse a commencé à 
en faire le dur apprentissage; no­
tre générafion paye, dés vingt ans, 
son dur tribut à la vie: on lui re­
fuse le droit au travail. On dirait

Après l’élection de
l’Abitibi

Des poursuites et des arrestations 
— Pointage officiel aujour­
d’hui — Poinfage judiciaire ces 
jours-ci

M. L.-A. Ladouceur, avocat à Amos, 
nous adresse la communication sui­
vante pour publication, en marge 
de l’élection dans le comté d’Abi­
tibi.

Amos, 2. — M. Hector Authier 
vient de donner une entrevue aux 
journaux; il accuse les amis de M. 
Emile Lesage d’être des mauvais 
perdants. Nous n’avons qu’à lui 
répondre que ce n’est pas mauv 
perdants, que nous sommes, car 
est clair, sans l’ombre d'un doute 
que l’élection nous ne l’avons pas 
perdue, mais qu’elle nous a été 
volée.

Partout où i] y a certitude qu il 
y avait des électeurs, c’est-à-dire 
dans la partie organisée du comté, 
le peuple s'est prononcé à des ma­
jorités écrasantes contre M. Authier.

Ceci rend étrange au point que 
cela devient invraisemblable, que 
dans la partie non organisée, où 
tout le monde sait qu’il n’y avait, 
pas tant de monde que ça, M. Au 
thier ait réussi non seulement à 
renverser la majorité de son adver­
saire, mais à accumuler une majo­
rité de plus de seize cents voix.

M. Authier nous expliquera-t-il 
pourquoi l’officier rapporteur a 
placé dans les boîtes vingt-huit mille 
bulletins, quand de son propre 
aveu, qui n’en reste pas moins exa­
géré, le comté comprendrait dix 
mille électeurs tout au plus?

Mais comment ces dix mille élec­
teurs ont-ils pu donner tout près 
de douze milles votes, nombre ad­
ditionné samedi, par l’officier rap­
porteur?

Au bureau de votation de la mi­
ne Perron où il y a tout au plus 
deux cents hommes qui travaillent 
en temps ordinaire il y a eu tout 
près de six cents votes d’enregistrés 
dans le voisinage immédiat, il y a 
eu le même vote extraordinaire.

Si M. Authier ne trouve pas cela 
étrange, c’est qu’il est bien plus 
naïf qu’il n’en a jamais eu l’air.

D’après l’article 153 (A) la ques­
tion des polls non organisés est 
prévue; mais M. Authier doit sa­
voir que les électeurs dans ce cas- 
là doivent être assermentés avant 
de pouvoir voter; or, il est évident 
qu’il est physiquement impossible 
de faire voter six cents électeurs, 
s'ils sont assermentés, de neuf heu­
res du matin à six heures du soir.

On a cependant trouvé moyen à 
la mine Perron de réaliser ce joli 
tour de force. Et M. Authier trou­
ve ta chose naturelle.

A l’addition des votes devant 
l’officier rapporteur, il n’y avait 
que cinq ou six boites de scellées, 
sur un total de cent vingt-quatre.
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CHAUSSETTES
pour hommes et jeunes gens

Tricot confortable pour 
l’hiver et un très bas prix.

3
paires pour .

Cachemire de laine, 
aussi tricot laine et

coton dans une grande et belle variété 
de dessins et nuances pour accompa­
gner le complet d'hiver. Cris, brun, 
bleu, rouge fantaisie. Pointures 10 à 
11 !/2.

ALBERT DUPUIS, pHtidnl,
A.-J. nUGAL. ».-*>. *t iir -$èr. ARMAND DUPUIS.

DUPUIS — 
rez-de-chaussée 
(Ste-Catherlne)

Les électeurs de Mercier protestent
Contre la loi Dillon, la défranchisation et les 

manoeuvres frauduleuses - Devant la salle 
Montcalm, on brûle MM. Taschereau et Plante 
en effigie - Manifestation devant la maison 
de M. Plante - La campagne anticléricale de 
certains journaux ministériels

A Lachine
M. LE MAIRE CARIGNAN REELU

AINSI QUE CINQ CONSEILLERS
Lachine, 3. — Les contribuables 

de Lachine ont réélu tuer M. Ana­
tole Carignan comme maire par 
une majorité de 628 voix. Dans 
trois bureaux de votation seule­
ment, sur 22, l’adversaire de M. Ca­
rignan, M, John-H. Fyon, a eu une 
majorité de voix.

Les contribuables ont réélu cinq 
des anciens conseillers: MM. W.-J. 
Warner, Arthur Ouellette, Edmond 
Labelle, Louis Gaston, Arcade Four­
nier, et ils tint élu M. Thomas Mas- 
sie. Aucun incident grave n’a mar­
qué la campagne électorale ni la 
journée de votation.

La population s’était réunie a 
l’hôtel de ville hier soir pour ap-

Poll 16

M. Cormier annonce que “des! que notre gouvernement actuel 
procédures seront prises incessam-1 veut s’organiser en mange rte la 
ment pour contester les élections jeunesse, et loin d’elle 
de plusieurs comtés, entre autres “Cet état de choses ne peut plus 
Saint-Laurent, Mercier, Abitibi et durer: l’ordre doit remplacer ce 
plusieurs autres". Il annonce aussi ) désordre que l’on appelle liberté. 

“Je soussigné, Alfred Hébert, dé-; que la campagne d’assemblées pu-, l’autorité, cette anarchie que nos 
clare que cinquante hommes din- j Iniques et de causerie à la radio j soi-disant libéraux appellent "son­
ges par un nommé Caramel, em-j ya continuer. “D’icy quelques | veraineté populaire”.

canadienne-française, 
de cette grande vic- 
remportée par les

La lutte n’est pas finie, elle) M. Jacques Fournier, avocat, dit 
Ce fait expliquerait-il que des ! commence! C’est en quelque sorte I que c’est la première fois dans no- 

amis de M. Authier se sont promc-jiP thème qu'ont développé les ora- tre histoire qu’une campagne èlec- 
nés un peu partout le jour de la teurs à l’assemblée tenue hier soir torale se continue après l’élection, 
votation avec des bulletins dans à la salle municipale Montcalm, Le peuple n’est pas satisfait du ré-
leurs poches? Et dans les colonies cojn des rups Saint-Zotique et De- sultat de eette élection. Les ci-
où ceux qui ont voté étaient déjà lorimier, dans le comté de Mer- toyens honnêtes de Mercier et d’ail- , ■ rpsl,it,.ts a.. scn,tin r,,
sur les listes électorales, quelque rfer> Une foule considerable rem- leurs constatent que leur vote a ete • {^rg f.irjKnan Dorté la parole
part. M. Authiei prétendra-t-U que pljssai, la grande salle a pleine co- annulé par la machine électorale. , . ’ * |cs conseillers nou-
l’article 153 (A) justifiait, pour^ces i pacjté et a chaleureusement applau- Sans cette machine 1 Union nationa- vcllcment réélus ou élus, 
électeurs, que l'on n’a pas même i ,|j ]es orateurs. Il suffisait de pro- le aurait obtenu au moins 60 com- • 
laissé voter librement, l’établisse-1 poprer le nom de M. Taschereau ou ; tés.
ment de poils non organisés. fje ^ Plante pour soulever des Dans Saint-Laurent, Tenthousias-

M. Authier semble avoir perdu Ie huéés De même l’auditoire a vive- me des électeurs de M. Jos. Cohen
sens de la juste vision. ment manifesté contre la loi Dillon, a été plus que débordant. Dans

A Senneterre, d après ce qu il au- |]a défranchisation des électeurs les Mercier, dans l'est du comté, a I est 
rait déclaré aux journaux, la P®- ; manoeuvres‘frauduleuses employées '1e la rue Saint-Denis M. Cormier 
pulation n était pas aussi montée, | , Cplpction de lundi a obtenu 2,210 voix de majorité
paratt-H, que nous l’aurions repré- aans \ l'°n < e . . . .. dans cent poils, tandis que le Dr
sente. Il y a peut-être une explica- Apres 1 assemblée^ devant J» salle?, \nat0]e pjante n’a obtenu que 80 de

M. Hepburn

tion à pareille déclaration; c’est que on a brûlé en effigie MM. l asche- niajorq^ dans neuf poils de cette
_ f j p * A r» ix c la rt 1PM. Authier était si pris, probable- reau et Hante. I ms un 5:^oll?eJÎ^ partie du comté. Dans la partie

‘ ‘ nt
otes dans 46

ment, à surveiller les cinquante per-1 plusieurs centaines a pris la ™R ouest du comté, M. Plante a obtenu 
sonnes et plus qui frappaient à Delorimier et est descendu de : qne majorité de 3,079 votes

ployé du Café Wor;/, rue Saint-Lau-; jours nous ferons connaître le lieu “Jeunesse 
rent, près Sainte-Catherine, ont en-jet la date de nos prochaines assem- au lendemain 
valu le poil plusieurs fois durant j Idées, et le journal La Province toire morale ,,ttl
la journée et ont tous votés. I ne | continuera de paraître à partir de forres nationales, ne laisse pas
fois, vers 5h 50 p.m.. Caro.nct et la semaine prochaine. Comme cette ; tomber toi non plus, la grande
ses cinquante hommes sont venus campagne entraînera des frais et (■.motion do 25 nov^mW m ,,****---- , . ., „ „ i..rvT , ,, . , - i émotion du 25 novembre, et gardeet il a pris la place du S. O. Rapp. jque 1 ALN est I ennemie des trusts Ai,.n ia 1llH_11 était accompagné d’une Police qui grugent notre population, l’ALN commencer f< e f f q

fait appel à tous les amis de 1 
cause.”

Provinciale et un autre portant 
une procuration de M, Savard. Ca­
ramel initialait les bulletins. S. O- 
Rapp. a refusé de canceller les bul­
letins initiates par Caramel. Les 
hommes portaient des armes a feu 
et même avaient des armes dans 
leurs mains.”

Les élections
en Saskatchewan

Poli 59
“Je, soussigné. Lionel 1 ussier I N^tfina. 3. (C.P.) Le gouver- i.ussiei, uka.-i j- c_i... .u

commencer.
“Seuls le vol et des manoeuvres 

innommables ont permis à des 
gouvernants de se maintenir en 
pace malgré le dégoût des masses 
saines et honnêtes de la popula­
tion.

“Les Jeunesses patriotes visent 
avant tout à l’assainissement moral«y ,* * m • I®’ XjZ SA v» CS VS I * * I I i *■ ’ - S. ■de leur patrie. La patrie, pour thier sM, (>st (ie bonne f0i, sc char

„ , _ . , . . ------  ...ajorite___coups de bâton sur le wagon ou il rue Saint-Zotique au boulevard ; j,0j|s> çt yt Cormier. 166 dans 8 
était, qu’il n’a pas vu la foule de • Saint-Joseph, où demeure le Dr: p0j,]Si Fournier a lu les cinq af* 
quatre cents personnes qui a cela- j Plante. L’on criait bien des . fidavits lus à la radio dimanche par 
maient le candidat national, M. ; ses en route: 4 bas l'autocratie, Cormier, au sujet des abus qui 
Emile Lesage. _ Souvenez-vous de 1837-38; Calixte j ont ^ ronimis dans certains poils

Les électeurs de l’Abitibi sont Cormier est le vrai député de Mer-i fju comté Mercier, le 25 novembre, 
convaincus qu’il s’agit de fraudes cier; mais le cri qui dominait, j
manifestes; puisque M. Authier a be- comme un chant de marche, c’était: M. Raynault
soin qu’on le lui prouve pour ie Anatole, décolle! Plusieurs automo-i .
croire, nous allons lui donner sa- : biles précédaient la troupe, ce qui M. Adbèmar Raynault, conseiller 
tisfaction. C’est pourquoi tous tes ; ajoutait au vacarme; sur le long. municpial de Préfontame, a par e 
gens honnêtes du comté, soit la i parcours, des gens attirés par le ! de la campagne anticléricale de 
majorité de la population, se sont bruit sortaient sur les balcons eU oertains journaux ministériels; il 
ligués ensemble pour faire arrêter ; applaudissaient. ; est surpris que MM. Taschereau et
ceux qui ont pris une part prépon- , manifP<.tnnU d* i Lapointe, n’aient pas encore repon­dérante à la commission du vol de|mandpr . M pla‘le de démission-j aux <*u,estiqn* ^ J® M Ray- 
lundi. . nf.t. n n’ôtnit nne i,,: 1 leur a posées a ce sujet. M. nay

Les arrestations continuent et p r ' „ronnn auelcmes alto-' nau,t a ProrT,is que lorsque le hill nous ne les suspendrons qu’une ^ ,ion, rn T/nts n,, L J en Montréal sera présenté à la Lé-
toi, t.ite. s. m. Aythy &;v!rï;,rr. «/"sr*d'nm,ïcau
veu être de '“’O <-ompte. d adluo v fn(||(, sp rem]it ch(. M. rali'xU, r.or- ,a ( arle d ldcn,lté- 
qu it nous donne t , ; mier, qui demeure aussi rue Delor- M. Roger Prévost, président des
LffLon* intéresses \ous suspen- ■ mier. près Marie-Anne. M. Cormier Jeunes réformistes, et M. Eloi Pitre S m ena LTnrTrres tions Pect sorti ,et a dit quelques mo,s; Il on, aussi parlé. Cette assemblée,
quand nous aurons fait la vérité, i « dRR';,rr qUf' ^ ov,;ncmon,s ,m' 
nous sommes assurés que M. Au- portants se produiront sous peu.

Toronto, 3 (C.P.) — D’après le 
Globe, plusieurs hommes haut pla­
cés dans le gouvernement d’Ontario 
sont d’avis que M. Mitchell F. Hep­
burn restera aussi longtemps que 
possible premier ministre de la 
province et chef du parti libéral.

On apprend que su santé va 
de mieux en mieux et qu’il revien­
dra chez lui dans quelques jours.

Il dirigera la délégation du gou­
vernement ontarien à la conférence 
interprovinciale.

Avis légaux

nous, n’est pas un vain mot et nous 
sommes prêts, pour elle, à tous lestv , - ,, , „„ x ! ««went libéral de Saskatchewan a

declare qu un veulable hold 'H ; remporté sa troisième victoire en renoncements, à tous les sacrifices, 
main armee, en bloc, comme ues i |rojs semaines. La troisième élec- i Nous voulons rétablir chez nous 
bandits. Se rendant maître du poil. ; jjon complémentaire a eu lieu hier. ' l’équilibre des valeurs e, redonner 

“Qautre représentants de \ tan- Le ministre William Franklin Kerr J aux nôtres la place qui leur re­
des ressources naturelles, a été ré-' vient.
élu avec une majorité de plus de Nous emploierons toutes nos 

13.1)00, Son adversaire. M. le Dr : forces au relèvement économique

géra des arrestations lui-même; nos 
services seront toujours à sa dispo

L’assemblée
Le premier orateur. M. Gérard

organisée par des électeurs de Mer­
cier, était sous la présidence de 
MM. A.-R. Tétreault, G. Berthiaume, 
•1. L’Heureux et E. Gagné.

te lorsqu’ils venaient en groupe 
tous votaient malgré h-s protesta­
tions des représentants. Bataille
dans le poil. , , ! Denis Sweeney, se présentait coin- \ de notre peuple, malgré toutes les

‘On Pe|M retracer d apres liste . me indépendant. H reste encore embûches que pourrait nous susei- 
pour qui les télégraphes ont vote. ; une élection complémentaire, ccltc ter notre gouvernement di1 cana-

du comté de Melville. Elle donne- dien-français. Nous voulons inlro- 
ra un successeur à M. J.-G. tiardi-1 duire et développer l’organisation

de 
lutter 

gère

S1 vlqn AS 'l..®ii!.e?lUV,LlLuL,IS 1 d1’ Thibault, a dit que le régime Tas­
chereau s’est maintenu au pouvoir 
grâce à des manoeuvres frauduleu­
ses, que dans 18 comtés l’union na­
tionale a eu 18.000 votes de plus 
que te gouvernement; il a relaté 
certains des procédés des organisa­
teurs de M. Plante dans Mercier.

M. King est en route 
pour Ottawa

Poil 63

de faire évacuer le poil lorsque j 
plus d’une personne y était. Ne fai­
sait pas asser.neuter d’après for­
mule, ni les Juifs d’après leur 
mode.

“Pendant mes objections, il don-

S. Em. le cardinal 
Villeneuve à New-York

(lions à châtier les coupables.
(Signé) L.-A. LADQl LEUR, 

avocat à Arnos.
* * *

Nous avons reçu ce matin de 
M. Ladouceur l’ajouté suivant :

Amos, 2 décembre
Le Devoir.

Montréal. i , ...
PolnlMc offklcl d... f Abitibi. I prJ.JSMlf .’'comparé bure,,, avant gudt nu rendrai, «r

Ottawa. 3. (C.P.) — Le premier
„ ....  ............ v-.-.v,. ministre du Canada, M. King, est

Ce gouvernement n’a pas été élu JP'êsentement en route vers Ottawa.
............ On ne pense pas qu i! soit a son

District de Montréal 
No B-145543
Cour Supérieure

Société 8t-Jean-Baptiste de Montréal 
(CAISSE NATIONALE D'ECONOMIE) des 
Ctté et district de Montréal,Demanderesse

— contre — ____
DAME ALBINA C ARRIERE-PAQUETTE ès- 
quallté. EDMOND-JOSEPH PAQUETTE, 
voyageu.r de commerce, autrefois domicilié 
en la Cité de Montréal, district de Mont­
réal, et résidant actuellement en la Cité 
de New-York, Etat de New-York, l'un des 
Etats-Unis d'Amérique, étant l’un des en­
fants vivants Issus du mariage de Pierre- 
Edmond Paquette avec Alblna Carrière, et 
agissant en sa qualité de grevé de la 
substitution créée par le testament de son 
père, Pierre-Edmond Paquette, et en qua­
lité d'exécuteur testamentaire et adminis­
trateur fiduciaire des biens de la succes­
sion de feu Pierre-Edmond Paquette, et 
autres des Cité et District de Montréal,Défendeurs

— et —
T. BRASSARD ès-quallté Mls-en-cause.
Il est ordonné au défendeur Edmond- 

Joseph Paquette ès-quallté de comparaî­
tre dans le mois.

Montréal, 29 novembre 1935.
T. DEP ATI E,

D. P. O. 8.
Province de Québec.

Les arrestations sc continuent chez ÎR Pouvoir.Taschereau à la domination des ') dod s’arrêter une J°ur^£e 
ans de la Grèce antique, et R a Ncw-\ork, venant d

S. K. le cardinal

pays 
ac­

tuellement (o pouvoir. Nous ne pou­
vons pas avoir de respect pour une 
autorité qui ne s'est jamais respec­
tée et qui a recours à tous les 
moyens pour sc cramponner au 
pouvoir. Et nous n'aurons de repos 
que le jour où un gouvernement, 
vraiment cnnadien-françnis sera à

les gens qui se sont rendus coupa- ; Pie
blés d'offenses «r.ves contre la taf ! fhTEÜifrüü
électorale et se continueront d ici 'lenianne a m imm . r.M qm ceux i
à ce que lumière soit faite sur fI>«> dirigent la province dans 
cette élection. M. le juge Noël Bel 
lean 
poi

moment ne sont pas des tyrans? Et

Province de Québec. District de Mont­
réal. Cour de Circuit, no 15536, S. S. F. 
Bennett, demandeur, vs E Mallrk, défen­
deur. Le douzième Jour de décembre 1935. à dix heures do Tavant-mldl. au domicile 
dudit défendeur, au no 3429 rue Draper, 
en la Cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice les biens et effet» dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en une automobile Ford, et accessoire». 
Conditions: argent comptant. Montréal, 3 
décembre 1935. Réal Roblllard, H.C.8.

, Lr Ô.VLu ’ Hprii-iin nour le l"1 «ran<i nombre rie voix ont crié:
1 ,e_ . I ,1 Oui; d'autres auditeurs ont ajouté-ntage judiciaire des bulletins , v j .
votes dans l'Abitibi. Ce poin- ^ ,»a’ui Vallée, avocat, a parié

Saint-Louis-dc-France
de
tage judiciaire a été demandé 
comme mouvement préparatoire à

parlé
de certaines méthodes employées à 
la dernière élection dans le rom-. . . , , •• l«* SIVIIIIXIX V*X.XI»A4I4 1 I A i i i - IV | U 11 -la contestation qui \n suivre bien- )p ^’\rgentPliq; P| ,-e]a> dit-il, s'esi

nait des bulletins sans nous laisser ; New-York 3
vérifier sur nos listes. Viilenenv* ■ r ".Y..... I 'Tannent ciinamcii-iraiivu

“Une personne est venue Pour ; débarque aujourThid à' Lw-York’ 1n uv ° (,C no'ro 1>rnvincc’ voter au nom du S. O. Rapp. et il I dn paquebot français Ile-de-Franc)'. non

tôt
(Signé) I..-A. LADOUCEUR fait par tonie la province; il est 

temps que ces abus cessent; il a 
suggéré comme remèdes: la carte

les mnrguilliers invitent les 
franes-tenanciers de la paroisse 
St-Louis-de-France à leur faire 
connaître leur opinion et à leur de­
mander les renseignements qu’ils 
désirent sur In reconstruction de.

Notre programme peut se ré-1 chic et le chaos... et cela, notre
décentrai!-1 jeunesse ne le permettra jamais. ,jPS sanctions ' plus sévères contrelui a dit que c’était lui-même, il ne !<e retoL d'un sé^ Mimer en trois points: dêcenlmM- Jeunesse ne le permettra jamais. ,,PS sanctions plus sévères contre

l’a pas fait arrêter. Trois bulletins ne de semaines en F.,rnne mL organisation professionnel- Chaque peuple peut envisager |r<5 “télégraphes”; le rappel de la
initiales d’avance ont été retour-11.aflamme curé de laLsflim.Jnl le et justice sociale, économique et un idéa digne de lui... mais ildoi! ]oi Dillon, et la démission volon- 
nés avec la boite.” Quebec accompaaL Ln FmtTn.m Politique pour les Canadiens fran- e mériter, ( e sera la tâche de la taire ou forcée du candidat qui n’estsi , m ( umpdKIH OOll lUUincncC. ^ Piinnsc. c.p ^..1 l’oi-pnir ..... oL.Uv ,1,. ........ . . •.

d’identité obligatoire dans toutes 1 Jeudi les marguiilicrs se-,
les villes de plus de 4,000 âmes; .^nn, l!* disposition _des jrancs-(

tenanciers, au presbytère de Saint- 
Louis-dc-France.

Poil 72 On remarque au nombre des pas­
sagers, les personnages suivants: 

•Je. soussigné, Roger Prieur, dé- i Lrct:1 D«‘1aPorte. gérant du service
clare que le S. 0. Rapp. était pas 
neutre. I-c greffier était lui non 
plus neutre.

"Les représentants de M. Plante 
Baissaient à leur place. On refusait 
d'asserman ter.

des passagers de la ligne E'rançnise, 
a New-\ork;'le comte Henri d’Orna­
no, chef de l’Office national fran­
çais du tourisme à New-York; Léon 
Daniel, journaliste; les Pères Bour­
que et Bégin, Oblats, de Québec, et 
autres.

çais.
"E’nire une révolution dans 1 or­

dre. c’est difficile. Ft pourtnnl 
c'est celte révolution-là que veut 
faire Ri jeunesse canadienne-fran­
çaise. Si nous, jeunes catholiques, 
nous ne mettons pas, nous-mêmes 
l’ordre chez nous, 1 etranger, qu il 
soit de Moscou ou d’ailleurs, nous 
devancera, pour y installer lanar-

Si vous voyagez. . »
•<freti«i-vout au SfRVICE DES V7YA- ;

jeunesse, sur nui "reposent l’avenir pas le choix du peuple, oui a été 
et l’espérance”, d'y préparer les élu par des manoeuvres fraudulcu- 
esprits et les coeurs, de forger SPs.
’’âme du peuple canadien-français Réveillez-vous, a-t-il dit à ses nu- CES LF “DEVOIR" BHIaft émit peur 
et. pour employer une expression j diteurs. faites que eette assemblée
de S. K. le Cardinal Villeneuve, de ' (|P réprobation soi» le prélude d’un ,<>UÏ ,e* p,y* *“ ,,r #
le rendre «ligne par la réflexion et grand nombre de protestations par cbpmliM w. «uiobui
le courage qui font les peuples toute la province contre le régime •»*»' héfpl*. Mturancp* •««<-
grands.” qui s’est maintenu par des manoeu- chiauet 4»

LES "JEUNESSES PATRIOTES” vres frauduleuses. \ T4W honif HArbPur 1241*.
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